
Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France

Le Fraterniste : organe de
l'Institut général psychosique
: revue générale de psychosie

/ dir. Jean Béziat

https://www.bnf.fr
https://gallica.bnf.fr


Institut général psychosique (Aubervilliers, Seine-Saint-Denis).
Auteur du texte. Le Fraterniste : organe de l'Institut général
psychosique : revue générale de psychosie / dir. Jean Béziat.
1913-10-24.

1/ Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart des reproductions numériques d'oeuvres tombées
dans le domaine public provenant des collections de la BnF. Leur réutilisation s'inscrit dans le cadre de la loi n°78-
753 du 17 juillet 1978 :
 - La réutilisation non commerciale de ces contenus ou dans le cadre d’une publication académique ou scientifique
est libre et gratuite dans le respect de la législation en vigueur et notamment du maintien de la mention de source
des contenus telle que précisée ci-après : « Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France » ou « Source
gallica.bnf.fr / BnF ».
 - La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation
commerciale la revente de contenus sous forme de produits élaborés ou de fourniture de service ou toute autre
réutilisation des contenus générant directement des revenus : publication vendue (à l’exception des ouvrages
académiques ou scientifiques), une exposition, une production audiovisuelle, un service ou un produit payant, un
support à vocation promotionnelle etc.

CLIQUER ICI POUR ACCÉDER AUX TARIFS ET À LA LICENCE

2/ Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de l'article L.2112-1 du code général de la propriété
des personnes publiques.

3/ Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation particulier. Il s'agit :

 - des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent
être réutilisés, sauf dans le cadre de la copie privée, sans l'autorisation préalable du titulaire des droits.
 - des reproductions de documents conservés dans les bibliothèques ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont
signalés par la mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothèque municipale de ... (ou autre partenaire). L'utilisateur est
invité à s'informer auprès de ces bibliothèques de leurs conditions de réutilisation.

4/ Gallica constitue une base de données, dont la BnF est le producteur, protégée au sens des articles L341-1 et
suivants du code de la propriété intellectuelle.

5/ Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica sont régies par la loi française. En cas de
réutilisation prévue dans un autre pays, il appartient à chaque utilisateur de vérifier la conformité de son projet avec
le droit de ce pays.

6/ L'utilisateur s'engage à respecter les présentes conditions d'utilisation ainsi que la législation en vigueur,
notamment en matière de propriété intellectuelle. En cas de non respect de ces dispositions, il est notamment
passible d'une amende prévue par la loi du 17 juillet 1978.

7/ Pour obtenir un document de Gallica en haute définition, contacter
utilisation.commerciale@bnf.fr.

https://www.bnf.fr
https://gallica.bnf.fr
https://www.bnf.fr/fr/faire-une-utilisation-commerciale-dune-reproduction
mailto:utilisation.commerciale@bnf.fr


- PRESSE D’IDÉES -
N° 152 LE PLUS GRAND JOURNAL DE CONQUÊTESPIRITUALISTE ET D’ÉTUDESMÉTAPHYSIQUES,— PARAIT LE VENDREDI

PROPAGATEUR DES GUERISONS OCCULTES-PSYCHOS1QUES — Téléph. : 24, Sin-le-Noble (Nord). Exclusivement réservé au journal.
- - ' - -- — - -

2'* Octobre 1913

Paul P1LLAULT, Administrateur Jean BÉZIAT, Directeur-Gérant

ÉTUDES SCIENTIFIQUES ÉCONOMIQUES & SOCIALES. - PSYCHISME, OCCULTISME, PACIFISME, FÉMINISME, PSYCHOLOGIE

À LEK S

Pour répondre à de pressantesdemandes, nous informons nos
lecteurs de la région d’Hénm-Liétard, Billy-Montigny, Montigny-
en-Gohelle,etc..., que M. DUBOIS, guérisseur dè l’Institut n° 4
d’Amiens, se tiendra à la disposition des malades, comme au
paravant, tous les Lundis et Jeudis, à l’Institut n° 3 de Lens,
126, rue Emile Zola. Les deux guérisseurs de l’Institut de Lens,
MM. EMAILLE et LAUVERNIER, se joindront d’ailleurs à lui,
si cela est nécessaire.

INSTITUT! PSYCHOSIQUE N°1

11^ bis, rue c\&

Une GRANDE CONFÉRENCEy sera donnée par M. BEZIAT,
le MARDI 4 NOVEMBRE, à 10 heures du matin. Nous enga-,
geons les personnes de la région à y assister en masse même *'
si elles n’ont pas de soins à réclamer. •

L’ID

aiüSSTAXi
A L’INSTITUT PSYCHOSIQUE DE SIN-LE-NOBLE

-« La Séance DEMANGE. Suooès complet »—

Voici d’abord ce que-dit Pasteur:
L’idée de Dieu est une forme de

l’idée de l’infini. Où sont les vraies

sources de 'la dignité humaine,de la
liberté et de la démocratiemoder
ne, sinon dans la notion de l’infini
devant laquelle tous les hommes sont
égaux ?

« Dégagé comme on l’est au point
où j'en suis de ce qu'il y a de per-
snnnel dans les luttes de la vie,, on
aime à se reposer dans la méditation
de trois pensées élevées entre toutes:
l’Idée de Dieu, celle de la Patrie et
celle de la Liberté. Voilà les trois
idées maîtresses des vies utiles aux
individus comme aux nations ».

*
* *

Voici ensuite le témoignage de
Victor Hugo :

« Il y a un maflheur dans notre

UNE
Analyse Originale

du Mot
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*
raternité

R. eligion
A mour
QF énacité
10 galité
R enoncement
IM- ivellementI ntelligence
JS entiment

ansuétude
B> ndurance* V*

Le Professeur CABASSE,
Pabis.

temps, je dirai presque, il n’y a J

qu’unmalheur,c’est une certaine ten
dance à tout mettre dans celte vie..
Notre devoir à tous... c’est de faire
lever toutes les têtes vers le ciel, de
diriger toutes les âmes, de tourner
toutes les attentes vers une vie ulté
rieure où justice sera faite et où jus
tice sera rendue. Disons le bien haut
personne n'aura injustementni inu
tilement souffqrt. La mort est une
restitution. Dieu se retrouve à la fin
de tout. Ne l’oublions pas et ensei
gnons le à tous, il n’y aurait aucune
dignité à vivre et cela n’en vaudrait
pas la peine, si nous devions mourir
luut entiers.

Ce qui allège le labeur,ce qui sanctifie le travail, ce qui rendl’homme
fort, hoir, sage, patient, bienveillant,
c’est d’avoir devant soi la perpétuelle
vision d'un monde meilleur rayon
nant à travers les ténèbres de cette
vie.

Quant à moi, j’y crois profondé
ment à ce monde meilleur. Il est
pour moi bien plus réel que cette mi
sérable chimère que nous dévorons
et que nous appelons la vie. Il est
sans cesse devant mes yeux; j’y crois
de toutes les puissances de ma conviction ; et après bien des luttes, bien
des études et bien des épreuves, il
est la suprême certitude de ma rai
son comme il est la suprême conso
lation de mon âme.

** •

** *
Qualités que nous souhaitons

à tous.
J. B.

Voici enfin celui de M. Emile Du-
claux :

Pourquoi se défendre contre la foi
dans les matières où la raison n’a pas
de prise ?

« Ne vous défendez pas contre la
foi et la confiance. La vie serait uneimmence duperie, les mondes au mi
lieu desquels nous courons seraient
une absurdité colossale, si la terre
était seuile à vivre et si ce qu’il y a de
meilleur en nous se perdait dans l’u-
niverseinéant. Les deux n’enseignent
pas seulement la gloire de Dieu ils
enseignent aussi l’espérance à ceux
qui sont dignes d’espérer. ».

La séance de lévitation (déplace
ments d’objet sans contact) qui avait
été projetéepour le vendredi 10 oc
tobre 1913, à 9 heures du soir, au siè
ge de l’Institut Général Psychosique,
4, avenue Saint-Joseph, à Sin le No
ble, a été pleinementréussie. Le phé
nomène a été obtenu deux lois, à 20
minutes d’intervalle, en présence de
plus de 30 personnes, qui ont tenu à
en attester la véracité.

Voici dans quelles conditionsl’ex
périence a été tentée :

Le médium Madame Mary DE
MANGE, et Iexpérimentateur,Mon
sieur FernandGIROD,secrétaire gé
néral de la « VIE MYSTERIEUSE»,qui venaient pour la premièrelois à
ïlnstilut, arrivèrent de Paris à 18
heures 18. A 21 heures, après avoir
été dîner, ils vinrent pour préparer
la séancequi eut. lieu dans la salle de
conférence, au rez de chaussée.Après
une courte allocution de Monsieur
Girod, qui avait pour but d’expliquer
le résultat que l’on cherchait à at
teindre, et de remémorerles tentati
ves qui avaient été- faites jusqu’à cejour, on cloua au plancher les quatre
côtés d’une cage, — sans couvercle —uniquementcomposée de grillage et
de cadres de bois, destinés à former
un rempart, une séparationentre la
table, que l’on place au centre, et les
assistants les plusproches, qui, assis,
et se tenant par la main, forment au
tour d’elle ce qu’on appelle «la chaî
ne». Les autres spectateurs Se tien
nent, debout ou assis, à l’extérieur de
ce cercle.

Madame Mary Démangé, médium,
qui faisait naturellementpartie de la
chaîne, avait ses mains tenues partrois contrôleurs,un à sa gauche et
deux à sa droite. Monsieur Girod,
debout parmi les assistants, se tenait
près du commutateurqui comman
dait l’éclairage,— à la lumière rou
ge, — de la pièce.

M Quand tout le monde fut en place,
on fit l’obscurité, et, au bout d’un
instant, MARIANNE, l’entité qui
produit les déplacements, s’annonça
d’une voix de stentor, qui forme un
contraste absolu avec l’intonation et
l’accent habituelsdu médium.

— Bon., jour ! !.. les., ammmis ! !

— Bonjour Marianne.
— Bon., jour !.. tlouss ! !.. Y en

a., un !.. qui répond pas ! ! .. Rrré-
.

ponds !

| — Est-ce moi, Marianne ?
]

— Oui !.. j’te dis ! !.. Rrréponds! !
Est-tu..un., ammmi? I I !

— Mais oui Marianne.
— Nous sommes., ttousss.. des..

ammmis, ici ! ! 1 Tttousss ! ! ! ! etc..
Et pendant toute la durée de l’in

carnation, Marianne, dans son lan
gage bien particulier, dit à chacun sa
professionet donne des détails sur les
événementsparticuliersde la vie, pas
sée et à venir, des personnes présen
tes, totalement inconnues de Mada
me Démangé.

A un moment donné, le bruit spé
cial qui précède la lévitation s'étant
fait entendre, et le médium accusant
par ses cris une souffrance plus gran

de, M. Girod fil la lumière, et l’on as
sista à la fin de la chute de la table,
qui avait été projetée hors du dispo
sitif, sur les genoux d’un journaliste
présent, un des contrôleursde droi
te.

La table, en se retournanten l’air,
avait atteint d’un de ses pieds,* le
frônt d'un des assistants.

Les mêmespersonnes, placéesdans
des conditions identiques d’expéri
mentation, tentèrent un nouvel essai
qui fut couronné de succès après une
attente de 20 minutes. Une deuxième
fois, l’objet décrivit dans J’aTr, en dé
pit des lois de la pesanteur, son arc
de cercle magique, pour venir se
poser, toujours comme auparavant,
sur les genoux du même journaliste,
après avoir une seconde fois effleuré

la tête de la personne déjà atteinte

par les pieds au saut précédent.
M. G. D. a trouvé le phénomène

« frappant ».
Voici tes faits dans toute leur sim

plicité. Nous savons d’ailteurs que
les longs développements ne sont pas
de nature à convaincre, et que rien
n’est comparable à la brutalité, à.

l’opiniâtreté d’une chose constatée.
Mais à ceux qui liront ces lignes avec
un scepticisme très nature!, en som
me, et qui concilierontpar- ces mots,
au sujet du phénomène

: « Je vou
drais bien le voir pour le croire »,
à ceux là, je ne permettrai point de
douter, ou d’émettre une opinionquel
conque, car je ne cesserai de leur
dire :

« Venez, puisque nous vous con

vionsà vous rendrecompte de la réa
lité de ces expériences qui renversent
toutes tes notions de la science, tou
tes vos habitudes, eUqui sont capa
bles de changer complètement le cours
de vos idees. Et n’allez point, comme
lanlt d’autres, qui, ébranlés malgré
eux par l’accent de sincérité, la con
viction de ceux qui ont vu (et qui
n’ont pas le moindre intérêt à attirer
sur eux le sarcasme et l’ironie)et qui
s’excusent par avance de ne point
se déranger au moyen de cette ré
flexion désabusée, égoïste, qui vou
drait faire croire à une complète in
différence : « Où est ï'utilité pratique
de ces manifestations? »

Ah ! Messieurs, c’est précisément
cela qui vous indispose. Vous affec
tez l’ignorance, l’incompréhension,

M. etfMmeThoofd, 107, rue Esquermoise,Lille.^ M. Delamarre,au Rivage dejVendin-le-Vieil(P.-de-C.).— M. Roussel,
à la Briquette-les-Valenciennes. —' Mme d’Urdilly, 39, rue Joubert, Paris. - M. et Mme Gros, 5, Impasse du Bel
védère, à Marseille (B.-du-R.\— Aï. et Mme Cuelenaere, directeur de l’Ecole Nationale de Musique de Douai. —
M. O...

,
journaliste à Douai. — M. A. Oolignon, rue de Caudry, Cambrai. Mme A. Saleyraan, 191, rue

Américaine, Bruxelles. — Mme et Mlle Barsby, rue du Temple, Calais. — Mme de Sturler, 95, rue de Livourne,
à Bruxelles. — Mme Alloo, 154, Boulevard de l’Egalité, Calais. — Mme G. Gautier, G8, rue de la Goutte d’Or,
Aubervilliers ; Seine). - Mlle Zoé Cloez, rne du Quesnoy, à Marly-lez-Valenciennes (Nord). M. R. Béziat, 39,

rue St-Joseph, à Sin-le-Noble. — Mlle G. Verrier, rue des Deux Moulins, à Béthune (P.-de-C.). — Mmes et MM.
Qnique, Breye, Christophe, Pillault, Lormier J. Béziat, Angèle Béziat, Antoinette Béziat, de l’Institut Psychosique

de Sin-le-Noble.
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Le Rapport

(Suite)
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LA PRATIÛUE’DE
LA MEDIUMNITE.

Le médium étant, comme nous l’avons
vu, peu opte à la lutte économique pour
la vie, une questionse pose : Quelle doit
être la condition sociale des médiums ?
Doivent-iLs ou non se faire payer pour
l’exercice de leur faculté ? L’Etat doit-il
les protéger, leur accorder des faveurs,
des privilèges ,ou même pourvoir à letm
entretien ?

La plupart des spirites,surtouten Fran
ce, sont d’avis que les médiums-ne se las.
sent pas payer et que les consultants,par
conséquent,ne les rétribuentpas.

La raison qu’ils en donnent est que leur
faculté ne leur appartientpas ; c’est un
don du ciel qui leur a été accordé pour
l’instructionet l’édificationde leurs sem
blables, et non pour en faire trafic ou mé
tier, pour en tirer profit.

Ils invoquent môme, à l’appui de leur
opinion, des préceptes de l’Evangile: don
nez gratuitementce que vous recevezgra
tuitement. Ne trafiquez pas les choses
saintes, etc.

Enfin, ils ajoutent quion ne peuit avoir
auoune confiance dans les phénomènes
produits par les médiums qui se îoni
payer, car il est naturelqu’ils cherchent
à vous en donner pour votre argent et
que, si l’esprit ne les secondepas, ils sont
réduits à tricher .-pour contenterleurs
clients.

Les partisansde la médiumnitégratuite
s’imaginent,comme on voit, que les mé
diums-amateursne fraudent jamais.

Pourquoi? Parce qu’il n’y sont pas pé
cuniairementintéressés.

On peut leur répondre que l’intérét pé
cuniairen’est qu’unedes passions humai
nes et que l’amour-propre,la vanité, l’é-
miulation, la jalousie, peuventaussi bien
inciter Les médiums à des manœuvres
frauduleuses.

Et le fait est qu’il n’est pas nécessaire
d’avoirobservé beaucoup plus reconnaître
que les médiums-amateurs ne trichentpas
moins que les médiums professionnels.

Le médium professionnel est intéressé
à contenter ses clients. Très bien ; mais,
précisément pour cette raison, s’il ne se
sent pas inspiré, assisté, il ne les trom
pera pas, ce serait le moyen de les per
dre : -il se Contentera à renvoyer la con
sultation à un autre moment.

On dit que la faculté des médiums ne
leur appartientpas.

Rien n’est encore plus vrai ; mais au
cune de nos facultés, notre vie même, ne
nous appartiennent. Et pourtant Chacun
tire sa vie des facultés qu’il possèdepour
gagner parti, pour s’enrichir, pour en
graisser les fonctionnaireset parasites
sociaux, pour faire de ses gains, en un
mot, l'usage qu'il lui plaît d’en faire.

Pourquoi le médium ferait-il exception
à cette règle universelle? Le boulanger,
le boucher, l’épicierle nourrissent-ilspour
rien ? Le médecin le soigne-t-il, le magis
trat le juge-t-il, l’avocat le défend-il pourr i

ses beaux yeux ?
La médiumnitéest donnéepour l’instruc

tion et l’édification ?
. ,Il en est du prêtreet du professeurcom- J

me du médium. Pourquoi le prêtrevit-ij i
de l’autel et le professeur de ses cachets

tou die son traitement?
Vous ne voulez pas que le médium soit

rétribué ?
Le médiumest généralement pauvreet,

non pas un taré, mais un faible. Il faudra
donc qu’il accorde gratuitementses servi
ces aux riches, aux gens aisés, qui, eux,
lui ferontpayer son loyer, ses vêlements,
sa nourriture. Est-ce assez absurde ?

» Donnez gratuitementce que vous avez
reçu gratuitement».

La natureou la divinité ne donné rien
gratuitement : elle donne une faculté à
l'un une autre à l’autre, afin que, par
l’échange et le travail, la société s’éta
blisse, se maintienneet, peut-être s’amé
liore. Nous avons vu que la médiumnité
spécialement n :est pas un don gratuit et
qu’om ne la possèdequ’au détrimentd’au
tres facultés plus lucratives.

a Ne trafiquezpas des choses saintes ».
Toutes nos facultés sorut saintes,puisque

toutes viennent de Dieu. La médiumnité
n’esf pas plus sainte que les autres fa
cultés.

Il n’y a donc aucune raisonvalablepour
que le médium ne se fasse pas rétribuer
pour ses services ; comme il est obligé
lui-même de rétribuer les services qu il
demande à ses fournisseurs.

Et jé penseque les partisansde la mé
diumnité gratuite ne demanderont pas le
pain gratuit, le logement gratuit, le vête
mentgratuit, et le reste ; à moins de faire
preuvede la plus profonde ignorance des
lois

1

naturellesde l’homine et de la société.
• .* *

La médiumnitégratuiteprésente un au
tre inconvénientbien grave que ses par
tisans n’ont pas aperçu. Elle fait avorter
les médiumnités. Je ne trouve pas d’ex
pression plus exacte pour exprimer ma
pensée, que je vais expliquer.

_
j

Ce ne sont pas les riches qui sont les I

meilleursmédiums. En règle générale,leur
genre de vie est trop compliqué pour que
les facultés médianimiques n’en soient pas
étouffées.

Ce sont donc les pauvres. Mais les pau
vres Sont obligés de travailler pour vivre
et quand on à « bûché » pendant 10 à 12
heures, on n'est guère disposé à courir,
par tous les temps, à une réunionspirite.
Si on le

^

fait pendant quelque temps, on
* en est d’autantplus vite laissé qu’on est
de constitutionplus faible

; et si l’on per
siste, an tombe malade.

C’est ainsi qu on voit disparaître de la
scènespirite tant de médiumsqui promet
taient de devenir remarquables. Que d.e-
viennemt-ils ? Rendent-ilsautant de servi
ce à la .sociétédams .urne autre profession ?

Les médiumsprofessionnets ne trichent-
pas plans que les amateurs. Les uns et jesautres, par leur naiture mobile, impres
sionnable, sont disposés à tromper, soit
par vanité, soit par complaisance. Il faut
toujours les « tenir à l’œil », mars sansmalveillance

; il faut les surveiller de près
et contrôler fiutent qqp, possible, e»

évitant de blesser léur-.dignité ou même
leur susceptibilité.CommeTe 'dit. M. Lô-
pez, il faut être avec’eux«.prudentcom
me le serpent et candide'comme la calom
nie ».

Il arrivesdùvèntqueTas 'médiums trom
pent parce que les consultants veulent
être trolhjW's ;TIs veulent 'être'bercé®d'es
pérances illusoires ; ils sont d’une crédu
lité qui dépésse toutes les bornés. Je di
rais presque que c’est un service à leur
rendreque de les leurrer, afin de les «af
finer»,comme on dirait an vieux iranç'ais,
c’est-à-dire de les rendre plus finis ét
moins exigeants-.

L'idéal serait donc, à mon avis, que ta
médiumnitéfût une profession comme les
autres, rétribuée, —•’ toute peine méritesa
laire, —.selonTaloi économiquede l’ofire
et demande ’ de leurs services.

Un se demande pourquoi les pays anglo.
saxons fournissentplus de'médiumset de
meilleurs que les autres.On suppose dans
ce fait une question de race qui n'est pour
rien dans 1 affaire. Toute personne qui a
expérimentéen divers paye sait qu’il y a
des médiums partoutet que les médium
nités se développent par des exercices
bien ordonnés.

Or, pour s’exercer méthodiquement, il
faut en avoir le temps et les moyens. Les
riches le pourraient,mais ne le font pas,
ou n’eh dorment les preuves que dans leur
milieu. Les pauvres, les plus nombreux,
n’ont ni le temps ni les moyens de faire
une apprentissage qui ne leur rapportera
que des désagréements, de la suspicion et
de la déconsidération. Faute de ressour
ces présentes et futures, leurs facultés
restent enfouies à leur propre détriment,
puisqu'ilssont moins aptes à exercerune
autre profession, ert, par conséquent, au
détrimentdu public.

Les adversaires de la rétribution des
médiums trouventmauvaisque l’on s’en
richissepar ce moyen.

Pourquoi pas par ce moyen aussi bien
que par tout autre. En régime de libre
échange des services, l’acquisitiondes ri
chesses n’est jamais et ne peut être un
mal, puisquechacun ne reçoit, en échange
de ses services, que -son salaire naturel,
plus ou moinsélevé suivantqu’il est plus
ou moinshabiledans sa profession.

Le mal ne réside pas dans l’acquisition
des richesses, mais dans l’usage qu’on en
fait ; or, à cet égard, chacun esit libre à
ses risques et périls, et chacun est et se
ra son propre juge.

D’ailleurs, ils sont bien rares et le se
ront toujours les médiums qui s'enrichis
sent, Et l’on peut se demander si ce n’est
pas l’envie, la jalousie ou^.’égoïsme, plu
tôt que la saine morale, qui inspire in
consciemment les adversairesde la rétri
bution.

Passant d’un extrême à l’aûffiè, il y a
des gens — peut-être les mêmes — qui
voudraientque les médiums fussent pro
tégés par l’Etat, qu'ils jouissent de pri
vilèges ou de « bénéfices », comme autre,
fois le clergé catholique, qui -leur garan
tissent une large aisance et les mettent
à l’abri de la tentationd’user de manœu
vres frauduleuses.

M. Lopez ne tombe pas dans ce pan
neau ou ne s’embarque pas dans ce ba
teau. Il connaît sans doute l’économie po
litique ,si méconnue, et sait que tout pri
vilège est mauvais, même et surtoutpour
le privilégié.

Une loi protectricedes médiums, dit-il,
ne nous paraît ni équitable, ni nécessai
re, ni convenable.

Le médiumest un individu comme les
autres, et doit être soumis au droit com
mun ; il n’y a. pas de raison pour lüi accorder un régime de faveur ; d’ailleurs,
tout privilègeest odieux et dangereux,car
on né sait jamaisoù il pourra, s’àrrèter.

Il est, au suiplds, impossibled’établir
des privilègesen faveur des médiums. Il
y a des médiums de tous âges, S tous les
degrés de développement ; il y a de puis
sants médiums qui, d’un jour à l’autre,
perdent leur faculté pour ne la récupérer
qu après des années ou même jamais.D’a-
près quel critère établira-t-onla patente
de médium ? Qui pourra juger du degré
de développement d'e Ta médiumnité,de
sa constance, -de sa durée ?

Quelle source immense d’abus, de favo
ritisme et de parasitismeseraitune pareil
le institution !

La conclusion s’impose : ni protection
ni persécution de la part de l’État. Liber
té pleine et entière. Que les médiums
soient rétribués,s’ils veulent l’être, —
ce étant ils sont seuls juges — par ceux
qui s’en serveiit.

La médiumnitéa rendu de grands ser
vices à la science psychologique, physio
logique et môme physique ; elle peut en
rendre encore, mais c’est la faculté 1..
plus «

.protéique» ,1a plus inconstanted!é
la nature humaine..

Et cela se comprend : il faut être deux
pour qu’elle produise ses effets ; le mé
dium et l’esprit ; or, il n’y a que les
charlatansqui ont pu capter celui-ci et en
faire, disent-ils— que ne diraient-ilspas !

— ce qu’ils veulent.
Pour le moment... peut-être pour tou

jours, — il n’est pas possible de réd
le supernormalau normal, d’arriver à 1

certitude absolue en matière psychique
est même possible que cé ne soit, pas dési
rable. Conteretons-nouBdonc de la certi
tude relative . ROUXEL

CAS CURIEUX
ENDORMIDEPUIS 77 JOURS, UN HOM

ME S’ESTREVEILLEFRAISET DIS
POS.

M. Léon Jean, cordonnier, à Equerd.re-
ville, qui dormaitdepuis 77 jours à l’hos
pice civil où il avait été transporté,6’est
réveillé mercredimatin d’une façon toute
naturelle. M. Jean a été étonné de se voir
entouré dés médecins

; il se croyait chez
lui et pensait avoir sommeillé quelques
heüres'. Il né se rappelle de rien. Il restera encore quelques joursen observation
à l’Hôpital, car les médecins craignent
qu’il ne rertombe dans son long sommeil.

Les Frécüïseïïïs de
FEducation Sexuelle

Il'rïe s’agitpas Je Mire ce qui'plaît
ni te 'qu’on veut, mais ce qui doit
être fait pour’le iriômjjhe du bien.

Le véritable'progrès est le déve-
loppeincntrationnelde l’ordre initial
et non le développement d’un ordre
ingénieux et empirique imposé par
les plus lorts et par ceux qui se
Croient lés plus'malins.

Tout être d’éliteest le produit d’un
développement rationnel de l'ordre
initial dont ses ancêtres à travers les
siècles, furent les ouvriers, gardiens
obéissants(inconscientsou conscients)
d’une loi d’ordre impérative/généra
trice de l’intuition du bon sens à
suivre.

Posséder celle loi d'ordre, ne pas
la perdre, c'est porter en soi le sens
de la vie, l'intuition du bien et du
.mal, base de la science de la vie, de
la science du bien et du mal.

C’est sur l’ordre initial seulement,
et sur son développement rationnel
que l’humanité, se faisant l’auxiliai
re de la vie, arrivera au but propo
sé.

Avant que de devenir spirituelle,
l’humanitédoit être rationnelle; elle
doit arriver à vivre selon l'ordredans
toute la vie, individuelle, co'gugale
et sociale. Elle doit le devenir avant
tout, dans l’œuvre sacrée de ta pro
création, dans l’œuf, dans le germe
même de l’étape spirituelle! dans les
procréations des manifestants de i es
prit pur 1 •

C’est pourquoi le FéminismeRa
tionnel que j ai fondé, propose de

puis quinze ans l'Education Humai
ne Rationnelle (1) et ses succédanés ;
ïEnseignementde paternité et l'en
seignement de maternité.

Nous marchons à grands pas vers
une étape nouvelle. Son but sera le
règne de l’esprit pur ^intronisédans
toute la vie, individuelle, conjugale
et sociafe de l’humanitépensante et
consciente, par les élites de toutès les
modalités dé la pensée terrienne.

' Les élites sont ceux qui, libérés de
la matière et en possession de ses
lois, préparent, en s’appuyant sur
elles et en se servant d’elles, la circu
lation libre et la fécondité de l’esprit
pur par le dégagement et la préser
vation de l’essenceet de la substance
pures, involuées dans la matière, ét
dont le dégagement et la manifesta
tion triomphante, seuls, permettent
la libération et l’action féconde de
l’esprit pur.

Tel est le but de l’évolution.
Tel est lé secret, le gràndarcane de

(1) Vers la Vie ! Un volume chez
l’auteur, 25, rue Saint-Jacques, à
Joigny (Yonne).

l’ésotérisme
:

l'ascension de l’esprit
pur par ïàssomptionde la substance
pàre.

Tout le programme du, nouveau
Spiritualismeest résumé là.

Décortiquer cette vérité de louis
les symboles antiques, la montreraux
yeux de tous, la faire aimer, la faire
comprendre, non seulement pour que
la généralité travaille à en faire de
la vie vécue mais pour que le labeur
dès ouvriers de la vie ne soit pas
entravé par les ignorantsest un de
voir impérieuxet sacré.

Toutefoisen proclamantla vérité,
nous devons nous souvenir que la
nature ne procède pas par bonds et
que les humains doivent procéder
dans leurs œuvrescomme dans la na
ture

Pour arriver au but, il faut em
ployer les moyens que ce travail exi
ge : les autres moyens ne réussiraient
pas.

Quand on s’arrête sur cêtte pensée
que, seuls, au faîte de l’échelle, des
êtres terriens, les humains sont ca
pables de libérer l’esprit, de le ma
nifester avecson verbe en faisant usa
ge de tous les pouvoirs de la vie que

i cette libération confère à l’Etre qui
! la facilitepar sa pureté et par sa bon-
| ne volontéconsciente,*on conçoit que

donner le jour à de nouveaux êtres
! humainsest l’œuvre la plus impor

tante de la vie humaine ; on est per
suadé que procréer est l’acte reli
gieux par excellence et que tant que
l’Amour et la procréationne seront
pas un sacerdocenous errerons dou-,
loureusemcnt n’ayant pas encore
trouvé, n’àyàntpas encore pris le bon
chemm, la voie étroite qui mènera
seule l’humanitéaux fins1 de sa des
tinée.

La femmfen s’éveillant, en prenant
conscienced’elle même et de son rô
le humain et social, doit avant tout
rétablir le culte du Feu sacré et le
Sacerdocedans lequel elle étaitgran
de prêtresse : la génération humai
ne 1

Elle en est le foyer et Faute*
;

c’est
elle qui donne sa vie, son sang, sa
douleur pour la perpétuité de la vie
humaine.

Il est naturel qu’elle entende que
tous ces sacrifices servent à autre cho
se qu’à la satisfaction d’un désir pas
sionnel et qu’ils donnent à l’humanité
le bénéficequ’ils détiennent.

C’est dans cet esprit que, poursui
vant notre apostolat, nous allons étu
dier ïEnseignement de maternité (1).

Lydie MARTIAL.
(Reproduction interdite. Extrait de

La Femme et la Terre, œuvre en pré
paration de Mme Lydie Martial.

LE MEDIUM MILLER RÉHABILITÉ

$
Que de mystèresla naturene renferme-

t-elle pas f

Je viens de lire dans le « Frater-
niste » la rédactionde Paul Nord,
sur la séancede matérialisationdon
née chez lui par le grand médium,
Miller.

C’est une réparationbien dûe à ce
médiumqui avait été injustement#at-
taqué ; il est réhabilité. Que ceux
qui l’ont accuséde fraude,, sans avoir
par eux-mêmes, constaté la fraüde
baissent la tête ejt fassent leur

« mea
culpa

» ; et cèci me rappelle ié doc
teur Papus présentant en projection,
dans une de ses si intéressantes con
férences, le porïrait de Miller et di
sant : Voilà un médium fameux qu’on
a accuséde fraude, sans que person
ne ait jamais pu le prendre en fla
grant délit.

Dans tous les cas, j’ai eu l’honneur
d’avoir été invité à trois séances de
Miller, dont une fois comme contrôlé
avec MM. Delanné, Léon Denis, et
de Vësrhe, et de n’avoir rien remar
qué d’irrégu.ier.

Ce n’est que quelques mois plus
tard que ces deitix derniers contrô
leurs se sont avisés de publier que
Miller était un médium fraudeur, non
pas qu’ilseussentvu une fraude eux-
mêmes ; mais, ïn’ont-ilsraconté l’un
et l’autre, parce, qu’ils l’avaienten
tendu dire (1).

Un an plus tard, rencontrantMme
Nœgeralh, la fille dé celle quon appelait Bonne-Maman, au congrès spi
rite de Bruxelles, j’eus une longue
conversation avec éllê puisque c’était
dans sà maison que j’avais été invité
ét que c’était de sa maison que les
bruits de fraude étaient partis.

(1) Nous laissons à Monsieur Darget tou
te la responsabilitéde ces assertions, n’é
tant que très imparfaitementau courant
de cette questiondéjà un peu vieille,

Elle me dit que des personnes
amies de sa fille, cel'e-ci petite fille
de Bonne-Maman, avaient convaincu
cette dernière des fraudes de Miller,
mais que ni sa Me, ni elle, ne s’é
taient jamais aperçus de fraudes dans
les séances données par Miller dans
leur appartement.

Pour donner une physionomiedes
inventeurs de fraude je citerai le cas
suivant

: « A ma quatrième invitation
je demandai la permissiond’envoyer
Mme Darget à ma place, disant qu’el
le élait'bon médium voyant.

À son retour vers minuit, elle me
réveilla pour me faire part de ses
impressions

; et la conversation con
tinua dons notre lit, en pleine obs
curité.

Elle me dit qu’elle avait vu et en
tendu parler des esprits dont elle ne
pouvait contester la réalité ; mais
ajouta-t-clle, ce qui me chiffonne,
c’est qu’il y en a qui mè sont apparus
sans reliefs, tout plats, comme si c’é
tait une image, un dessin qu’on aurait placé en l’air. Est-ce que ce serait une fraude au milieu du vrai ?

De suite après elle s’écrie
:

«Tiens!
c’est drôle, il se présente à ma vue
un esprit de Miller tout pial.

G est magnifique, lui dis-je, les esprits veulent te prouverqu’il n’y avait
pas de fraude.

Sans cette circonstance, ma femme
se serait mise peut-être du côté des
accusateurs.

Et voilà comme quoi certaines
personnes, dont quelques-unes de
bonne foi, ont détruit, ou du moins

xml, empêché de puissantes manifes
tations de se produire, au grand dé-

>.
triment du spiriliTne.

Commandant DARGET»

livres » Kevues » ConférencesCongrès Informations
Notre compté'-rendu, relatif à la

séancede matérialisationsdu 27 sep
tembre, a triplé notre courrier habi
tuel. Aussi bien, nous croyons utile
de répondre dans le FRATERNISTE
au sujet des invitationsfaites au mé
dium. M. C. V. Miller est un habile
commerçant qui brasse des affaires
considérables. Son loyer est de dix
mille dollars. On se trompe donc fort
en lui faisant des offres, outre qu’il
lui répugne presque de donner des
séances, d’autant plus qu'il lui faut
plusieurs jôùrs de repos complet
après les expériences, surtout quand
il n'en donne pas une série.

— On nous a demandé,d’autre part
comment se dématérialisent les fan
tômes, Us dispairaissenlthabituelle
ment de deux façons : 1. par éva
nouissement presque instantané, et 2.
ils semblent rentrer progressivement
dans le sol et prononçent alors, géné
ralement, une formul e d’adieu, quand
il n’y a plus qüe la tête sur le par
quet. Celte deuxième manière est plus
lente. La forme continue souvent à
causer. Puis, quand il n’y a plus que
le buste ou là tête visible, la forme
disparaîtcomme dans le premiercas.

Nous terminerons aujourdhui la
démission de l’Abbé Siniëre : « Je rie
me sens pas le triste courage de con
templer, béatement, toute ma vie, les
prémissesd’un syllogisme, sans avoir
la force d’en tirer la conclusion. C'est
moi seul qui suis responsable de ma
vie, et je né reconnais à personne le
droit de se substituerà moi pour vi
vre à ma place. Personne ne me fera
croire que le Christpuisse approuver
l’inaction acceptée, l’inutilité consen
tie de certains hommes, pour le sim-
p’e plaisir d'obéir à des supérieurs,
qui se reconnaissent et revendiquent
le droit de ,vous faire avaler toutes
les couleuvres au nom du Saint Es
prit.

«
Le Saint Esprit n’a parlé que de

bonté ; l’Eglisene parle quç d’autori
té : voilà pourquoielle se meurt.Au
lieu de rapprocherles hommes, l’E
glise les désunit. Au lieu d’être l’hô
pital des âmes, ©Te en est devenue la
prison et le bagne. Au lieu de mettre
sous les yeux de l’humanité,le code
très simple de l’Evangile ; » Aimez-
vous les uns les’ autres » elle lui mon
tre la longue théorie des conciles et
de ses anathèmes et elle dit à l’hom-
m : «

Tu peux être bon toute ta vie ;
si tu refuses de te courber sous un
seul article du dogme, fut-ce le .plus
petit, tu es un traître, un rénégat, un
hérétique, un réprouvé.

« Et j’en arrive à celle terrifiante
conclusion qui m’eut fait sourire il y
a quelques annéeset qui se dresseau
jourd’hui devant moi avec une impla
cable sévérité

: «
L’Eglise se procla

me la seule interprèteauthentique de
la penséedu Christ ; or, pour rester
chrétien, if faut quitter l’Eglise.

«
Quel réveilpour une âme, sincè

re et loyale, qui a bâti sa vie. sur le
sable mouvant, et qui, sans le savoir
s’est enlisée petit à petit, jusqu’au
jour, où prenant conscience de son
étal, ©Te jette un cri d' alarme et ap
pelle à son secours là partie libérée
de l’humanité.

J’entrevois les sourires sceptiques
et les haussementsd’épaules de mes
ex-confrères, j’entends leurs voix onc
tueusesdévèrser sur ma tête les plus
gracieusesépithètes

: fou, exalté, hal
luciné, dévoyé. J’entends aussi les
voix .g'apissantes des salisseurs pro
clamer que mes sentiments sont plus
prosaïques et moins éthérés et qu’il
faut attribuer à des motifs plus ter
re à terre la raison déterminante de
mon départ de l’Eglise.

« Laissons dire ces professionnels
de la diffamationfraternelle

: je ne
serai ni leur premièreni leur derniè
re victime.J’ai voulu simplement les
démasquer parce que je sais ce dont
ils sont capables.

.. Et maintenant, ô Eglise romaine,
continue à exercer ton autoritésur les
âmes qui voient encore en loi le
Christ vivant à travers les siècles.

« Impose tes dogmes à cèux qui
chassent le doute comme une faute,
et qui refusent de penser pour n’a
voir point à souffrir. Cultive dans l’â
me de tes prêtres la soumission aveu
gle, l’intolérancedoctrinaleet le mé
pris Je tout ce qui n’est pas catholi
que. Tu creuses entre le monde et
toi un immense fossé qui ne sera
comblé que par l’écroulement de tes
superstitions séculaires.

« Tes adversaires n’ont plus à com
battre pour te détruire, ils n’ont qu'à
te laisser agir : tu te charges bien
désormais de ta propre destruction.
Le volcan de la raison et du bon sens
te recguyrtea de gg l^vo brûlante

comme jadis le Vésuve a enseveli
Pompéi, et des guides apprendront
par cœur une petite leçon pour mon
trer aux visiteurs et aux curieux les
ruines de la hiérarchiedéchue, les
décombres de la doctrine vieillie, les
vestiges de ta puissante ramure, les
écroulements de tes remparts déman
te’és.

,El l’humanité, sortant de son long
rêve, s’étonnera de s’être laissé cour
ber sous ton joug, et elle formulera
toute sa science «eiigflteuse,. toute sa
théologie nouvelle dans ce mot qui
sera le cri de l’âme humaine et qui
est le mien

: « Etre bon et attendre
le jugement de Dieu

». Signé Gabriel
Lemeunier, prêtre démissionnaire du
diocèse de Versailles.
0, rue Casimir-Delavigne, Paris (6e)

a,,- Paul NORD,******************Spiritisme
et.». Ëiberté

Le bon Monsieur Chevreuil est de cesSpirites qui nous annoncent sérieusement
que nous sommes fibres

MAIS ! ! I I
que grâce à la réincarnationnous sommes

OBLIGES
à

.

expier les fautes commises sans une
-vie antérieure! ! ! !

Quaiwl l’excellent Monsieur Chevreuil
se sera expliqué — clairement— là-des
sus, nous lui permettronsde nous poserquelques questions.

Le bon,, l’excellantMonsieur Chevreuil
(qui se garde bien de réfuter Spinoza et
Taine) est de ces spirites (sî ce n’est pas
lui, .c’est donc... ses frères) qui reconnais
sent que les.Espritspeuvent,

A NOTRE INSU,
nous pousser à des actes odieux ou cri.
minels.

Pauvre
1

fibre-arbitre ! ! !
Albin VALABiREGUE.

P.-S., — Je profite de la circonstance
pour proposer la suppression- die ce mot
barbare : LIBRE-ARBITRISTE.

Appelons les partisansdu fibre-arbitre :
les libertistes — le libre-arbitre. : le li-
bertisme ; ce sont les mots que j’emploie
rai désormais.

Enfin, il n’y a. pas un spirite qui doute
que l’on puisse prédire l’avenir.

S’il restait quelques lambeauxde libre-
arbitre^ cette possibilitéde prédire l’ave
nir les anéantiraità jamais.

Il y a donc mille raisons scientifiques de
nier la libertéhumaine. Mais, pourles spi
rites, il y a trois raisons de plus que pour
les autres.
Donnons-nous la joie de les récapituler:Tu te dis libre, spirite, et tu es certain
que ta vie présente est

DETERMINEE
par tes vies antérieures! ! !

Tu te dis libre, spirite, et tu es certain
que des milliers de méchants Espritspeu
vent agir sur toi et te

DETERMINER
à commettredes actes odieux ! ! !

Tu te dis libre, spirite,eit ta crois qu’au,
jourd’hui,on peut t’annonüerce qu’il t’ar
rivera dans un an, deux ans, ou six semaines •! ! !

Eh bien ! et la nommée logique, qu’en
faites-vous ?

Nul n’est fibre.
La liberté fut une illusion nécessaire,

indispensable au progrès moral. Cette il
lusion était tellement un besoin, pourl'homme, que les protestants! croient aulibre-arbitre,malgréLutheret malgréCal
vin !

Mais, aujourd’hui,où est la morale?
Regardez autour de vous et osez dire

qu’il ne faut pas de nouveauxressortsà
l’âme 'humaine pour évoluer ?... Nous les
apportons. Nous apportons l’amour, nous
apportons la pitié, nous apportons la soli
darité : nous apportons la preuve que nul
n'est libre, donc QUE NUL N’EST COU
PABLE et nous ferons jaillir de cette certitudedes œuvres immenses de préserva
tion, d’éducation, de fraternité !...

Nous ne pouvons pas .ne pas condamner
ceux qui commettent des actes criminels
car leur acquittement

DETERMINERAIT
les autres à les imiter, mais nous devons
nous dire que la société accomplitencore,
comme par le passé,

DES SACRIFICES HUMAINS(! I 1 !)
ce qui est épouvantable.

Et quand nous en serons, tous, bien
persuadés, nous ferons succéder à la vieil
le morale d’hypocrisiequi masque, et qui
masque mal, les âmes odieuses (parce
qu’égôïtes, d’aujourd’hui)la grande et bel
le morale d’amour fraternité..

Albin VALABREGUE*.******************PENSÉES
,« N’est-ce pas à l'instant du premier

contact avec la tombe qu’on devrait res
ter près de ceux qui ne sont plus ? Mais
non. Le cortège s’en va, noir.et,long, prêt
à se disperser, à retournervers le mou
vement, la chaleur, le bruit et les conver
sations s’engagent déjà, parce que la vie
est pressée de reprendre ses

.

égoïstes
droits, parce que ceux qui suivent les
morts se croient, d’uneautre espèce,supé
rieure et conquérante, parce qu'ils ne veu
lent pas convenirqu’ils seront aussi des
morts. »

« Il y a quelques êtres qui ne sont pas
niés pour la réalité. Les événements. de
leur existence sont des événement®d’âme.
Ambitions,haines ,amours, vanités, tout
ce qui fait le mouvement du monde, ils,
n’tui soupçonnent rien. Ils ignorent lesjoujouxhumains. Et parce qu’ilsne savent
pas jouer, on les laisse, oubliés, dans uncoin. »

Madame Lucie DELARUE-MARDRUS,
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Extraits d’un article du « Temps » du
12 octobre 1913).

C’est Madame Juliette Adam qui parle:
« La premièreimpulsionqui me condui

sit vers mon état d’esprit actuel me vient
en réalitéde ma grand-mèrequi m’appa
rut à son lit de mort. Quoi que jaie fait
plus tard, quels que soient les arguments
par lesquels j’aie tâché de me défendre
contre ses reproches, ils m’ont toujours

-
hantée, toujourspoursuivie* et ce sont eux
qui ont dominé mon intellectualité.etma
religiosité par la suite ».

Madame- Julierce A«te,m nous rappelleà
ce propos une expérience spirite à laquel
le elle assista et qui lui fit une impression
profonde :

« J’avais, dit-elle, celte ihahilude de ne
jamais sortir ie soir sans jeter un coup
d’œil rapide sur les Dernières Nouvelles
du « Temps ». Or, ayant déplié le journal
avant de me rendre chez la duchesse de
Pomarqui nous avait promisun médium
étonnant, je fus frappéepar l’annonce de
l'a mort de Madame Blavatzky qui me
sembla impriméeen caraictères énormes.
Je n’y attachaipas autrementd’importan
ce et je me rendisà la soirée. Nous nous
installons r un assistantécrit, appelle, on
frappe et bientôt le nom révélé nous an
nonce Madame Blavatzky.

— C’est impossible, s’écrie la Duchesse ;
je l’ai quittée il y a trois jours.

Je garde le silence ; le médiuninsiste ;
Madame Blavatzky revient et dit :

— Je suis morte ; j’ai laissé un testa
ment au Colonel Hilcdck, où je demandé
à être incinérée. Or, l’incinération, telle
qu’on la pratique aux Indes, c’est-à-dire
en plein air, est conforme aux prescrip
tions religieuses ; mais ici on la pratique
dans un four ; elle fait pendre la person
nalité psychique. Or, je vous supplie d’é
crire au Colonel Hilcock de ne pas me
faire incinérer, bien que je pressente que
vous ne réussirezpas. Toutefois, j’ai tenu
à vous dire cela pour sauver une âme,
celle de Madame Adam qui a fait, il y a

•
quinze jours, un testament dans lequel
elle demande à être incinérée elle aussi.

— Et c’était vrai ?

— Rigoureusement ,et alors qu’aucune
des personnes présentes ne pouvait être
au courant de ce détail ».

Et (Madame Juliette Adam, après nous
avoir dit qu’en rentrant chez elle, elle
déchirale testament, ajoute :

« Je ne nierai pas qum la considération
de la discipline sociale -nécessaire pour
rendreà la France sa puissance de race,

%
sa force de tradition,n’ait peséd’un grand

* poids sur ma pensée, mais alors il impor-
te .de dire que c’est au moinspar libéralis
me que par patriotismeque j’ai agi. A l’an-
ticjéricaslismeconditionde la-République,
j’ioppose désormais en moi l’Idéalisme
chrétien, conditionde la .revanche.

Maisne faisons pas de politique,voulez-
vous, car le sentimentqui m’animeest
trop haut.

Transmispar M. LE TELLTER, Paris.

On signalait à New-York,l’an dernier,
l’existence d’un « médium-chanteur». Ma
dame Rose B. Helm. Cette dame, selon les
dires des narrateurs, ne connaissait pas
une note de musique et ne savait pas mê
me chanter, et cependant, elle chante par
instants des morceaux ‘d’opéra français,
allemandet anglais sans aucun connuis-
sancé dos langues, autre que sa langue
maternelle. Les personnes qui ont eu
Taeoasiom de l’écouter chanter, sont
restées sons l’impressiond’un charme in
fini, à leur faire penser qu’elles avaient
eu le race bonheur d’entendre une chan
teuse au talent suprêmement développé.

Madame Rose B. Helm ne chante pas
quand elle veut ; et au moment où elle fait
entendre sa voix, elle tombe en un certain
état psychique qui lui fait oubliersa per
sonnalitéet rend inconscientes pour elle,
ses productionsvocales, car elle ne con
naît rien de ce qu’elle chante.

Un distingué professeur de chant ayant
apprécié le charme de sa voix, lui propo
sa de l’initier à l’art musicalpour lui per
mettre d’exercer mieux ©ric'ore son éton
nantefaculté ; or, à partir du moment où
elle se mit à,-étudier la musique et le
chant, Madame Rose B. Helm perdit tout
de ce qui ' constituait son talent et resta
pendant plus de deux années sans pou
voir chanterde nouveau.

Quoique d’un esprit très pondéré, ne
connaissantauparavantrien de ce qui atrait à l’occultismeet au psychique, cette
dame tout d’abord très effrayée des pre
mières manifestationsdont elle fut l'ob
jet, et qui, de peur qu’on l’entendit et
qu’on la prit pour folle, fermait sa fenêtre
quand elle sentait venir la trance, dit per
cevoir très nettementdes voix qui lui in
timent de se laisser mener et de n’avoir
aucune crainte sur la terminaisonde ses
crises psychiques

Nous avions des médiums dessinateurs,
peintres, musiciens, nous voilàmaintenant
dotés de ’« médiums-chanteurs ».

n tw §g que -ii
au sut m miM n

Traduction du « Manchester Evening
Chronicle », à propos du livre de Miss
Stead : < MON PERE ».

Le dernier paragraphe dû livre est im
pressionnant. C’est un message de M.
Stead, après là catastrophe du « Titanic »:
Trois semaines après, il vint dans le sanc-
luaireduJulia’s Bureau. Dans cette cham
bre où il avait lui même si souvent parlé
de la vie future et conversé avec ceux qui
avaientdéjà passé dans l’autre vie, lui, le
chef-bien aimé, vint, et parla à ceux qui
priaient et attendaient,sachant qu’il vien
drait. 11 montra distinctementson visage,
afin que tons pussent voir et lorsqu’il s’ef
faça dans l’obscurité,'on entenditsa voix
qui résonna à Iravers la chambre et il
parla disant « Tout ce que je vous ai

: dit est vrai »/

ni mm üi! (Mini
A la suite de l'article sur le chien qui

parle et calcule inséré en deuxième page de
notre numéro 151 du 17 octobre,quelques
abonnés nous demandent quel est l’alpha
bet conventionnel qui a été fait à l’usage
du brave chien.

«J
Pour s’exprimer,« Rolf » (c’est le nom

du chien) ne se sert pas que de sa voix,
il se sert aussi des pattes, ce qui est plus
difficile et dénote chez lui beaucoup plus
de réflexion et de calcul.

Son alphabetest un alphabet de coups
de pattes.

11 a été en effet habitué à représenter
chaque lettre par un certain nombrede
coups de patte. La lettre A, c’est quatre
coups de pattes, la, lettre B, sept... Voici
du reste sohi alphabetcomplet :

a 4. b 7, c 2î, d 9, e ei 10, f 1, g 11,
h 12, i 13, k 14, 1 5, m 8, n 6, o 2, p 15,
q 25, r 3, s 16, 117, u 18, v ’20, w 19, x 21,
z 23.

Cet alphabet de chien est, en somme,
bien plus .compliqué que le simple alpha
bet des hommes, puisque » Rolf », pour
chaque lèiitre, a deux opérations menta
les à accomplir: 1. Chercher d’abord le
nombre de coups de patte qu’il doit don
ner ; 2. Faire correspondre ces coups de
patte à la lettre qu’il doit employer pour
s’exprimeren allemand...

C’est un travail des plus délicats, et
nous devons nous estimer heureux, nous
autres hommes, de ne pas être obligés de
nous servir de l’alphabetdes chiens. Car
nous ne parviendrionsjamaisà savoir lire
et écrire.

Pour le moment, voici quelques-uns die
ses menus propos recueillispar Mme Moc-
lcel elle-même, qui tient un. journal quoti
dien des faits, gqstes et paroles de ce
« Kriegshund-prodige...

«J

« Mannheim, 11 septembre 1913.

» Nous revenons de voyage après six
semaines d’absence. « Rolf » et notre pe
tite chienne « Jela » nous accueillent avec
une joie délirante. Soudain « Rolf », après
m'avoir regardée fixement, commence à
frapper un certain nombre de coups de
patte. Devenue attentive, je prends son
alphabet et je constate que le bon toutou
a donné les nombres suivantsde coups de
patte :

11 g, 5 1, 13 i, 14 k, 5 1, 13 i, 11 g, ce
qui forme le mot « Gliklig ».

« Gliklig » ! s’écrie n Rolf »,w3’està dire
« Glurklioh ». ! « Rolf .» m’annonce donc
qu’il est content.

12 septembre 1913. — J’entends un bruit
suspect dans la. cuisine. J’entre et
je prends « Rolf » en, flagrantdélit de vol.
Il me regarde, l’airpiteuxet suppliant.Et,
de lui-même, il « frappe» l’aveu,suivant :
5 2 5 11 9 5 9, ce qui signifié :
» L o t g de 1 d !

« Loi ged.-efd », c’est un peu dupatois. -Cela veut, dire : « Loi a volé » ! Loi étant
le petit nom de n Rolf » dans l’intimité.

Je lui demande : u Qu’as-tu volé ? »
Tl me répond : 7 3 2 9 : Brod !

traira
Notre ami, M. Pierre Kuft, d’Otti-

gnies (Belgique) nous transmet la cou
pure suivante qu’ilvient de faire dans
le journal belge « La DernireHeure »
numéro du mercredi 20 aoûlt 1913:

LES REVES PRESAGENT-ILSL’AVENIR

Les histoires les plus étranges et les
plus surnaturellesont été contées au su
jet des pressentiments qui se manifestaient
durant les rêves. Récemment, la femme
d’un mineur de Monmoulhshiresemblât
un dimanche, à 2 heures du matin, entenr
dre frapper à la porte du logis ; elle alla,
ouvrir et ne vit, personne. Une heure plus
lard, le même bruit se fit entendre ; cette
fois, c’était un cycliste qui venait lui ap
prendre que soin mari avait succombé
dans un éboulement, vers 2 heures du
matin. Etrangecoïncidence.

Ce fait a rappelé le cas d’un ouvrier des
mines de Cornouailles qui, travaillant eeu
à une distance considérable de ses cam>
rades, entendit, soudain, comme un appel
de sa femme qui le réclamait. A peine
avait-il quitté sa besogne, que le toit sur
lequel il se trouvait s’effondra.

Un cas de pressentimentplus étrange
encore a été examiné par la Société d’éta-
des psychiques de Londres ; lady G... et sa
sœur avaient passé la soirée en compa
gnie de leur mère, qui était ,comme à l'or
dinaire,parfaitementsaine d’esprit eé d,
corps. Au milieu de la nuit, elle s’é
veilla, angoissée, et dit à son mari : « Je
dois aller voir ma mère de suite ; fais at
teler la voiture. Je suis sûre qu’elle est
malade ». Le mari, après avoir essayé
en vain de comvraincre sa femme du con
traire, fit atteler. Comme la voiture ap
prochait, de la maison maternelle, la sœur
rencontra lady G... Toutes deux se de
mandèrentpourquoi elles étaient là. La
même réponse fut faite par les deux
sœurs : « Je ne pouvais 'dormir, persua-
dée que maman était malade, et je suis
venue la voir ».

Quand elles arrivèrent au seuil de la
maison, la servante leur annonça, que
la mère était mouranteet avait exprimé
le désir de revoir ses filles.

Brod ! Du pain !
15 septembre. — Je viens de me séparer

de ma petite fille F-ridl, _partie ce malin
môme en pension. J’ai du chagrin, natu
rellementet, je pleuredans ma chambre.
» Rolf » arrive, m’embrasse et me dit :
8 1S 9 3 C 13 17 19 10 6 G 5 2 5 19
m u d r ni t w ei n n Loi w

(u MuWer nioht weinen : Loi web !... »Traduction : Mère pas pleurer, Loi cha
grin ».

Le lendemain de ce triste jour,
« Rolf »déclare qu’il a beaucoup de puces !...

Bref, ce Chien est, un animal absolu
ment prodigieux. 11 fait quotidiennement
d’immenses progrès.

Les attestations de guérisons pu
bliées dans « Le Fraternisfe

» sont
toutes autorisées par les personnes
guéries elles-mêmes.

328. — DOULEURS RHUMATISMALES.
Attestationde Madame B. Cathelain,288

Eoul. Eeauvillé,à Amiens (Somme).
Messieurs,

Je suis heureuxde vous informer que
je suis guérie de douleurs rhumatismales
que j’avais dans les pieds. M. Dubois, le
guérisseur de votreInstitut numéro4, m’a
soignée 6 fois seulement. Je ne saurais
trop vous remercierde m’avoir-guériepar
la Psychose.

.
*

Recevez, Messieurs, mes respectueuses
salutations.

Mad. B. CATIIELA1N.

329 — MALADIE DE NERFS. — MALA
DIE D’ESTOMAG. —

HÉMORROÏDES.

— PARALYSIEDU COTE DROIT. —SUITES D’OPERATIONDU RECTUM.
Attestation de Madame Augusta Cau-

dron, épouseLouise Cantineau, rue du
Marais, 65, à Flénu près Mons (Bel
gique).
Monsieur Béziat,

J’ai l'honneurde vous informer que ma
femme étant malade depuis 9 ans et demi,
elle avait consulté 11 ou 12 docteurs. Ellé
avait la maladiedes nerfs, une déchirure
à l'estomac, des hémorroïdes et mal aux
yeux. Elle a été opérée du gros intestinet
a également subi une opérationdes yeux.
Elle était paralysée depuis plusieursmois.
Nous avons tout essayé pour la guérir,
mais rien n’y a fait. Quand elle travaillait
un petit peu, le lendemain elle se oouôhait,
poiur 8 ou 15 jours.

Un camarade est venu me trouver pour
me dire d’aller vous consulter. Je suis
donc venu avec ma femme. Elle a eu, en
tout,8 traitements ern 3 jours qu’elle est
restée à Sin le Noble el maintenantla voi
là entièrement guérie. Elle travaille tant
qu’elle veut et plus rien ne lui fait mal.
Je vous en remercie de tout mon cœur et
vous autorise à publier ma lettre, heu
reux, si, par mon attestation, je pouvais
tirer de l’infortunetant de malheureuxqui
souffrent.

Je remercie MM. Béziat, Pillault et Lar
mier de tout ce- qu’ils ont fait pour nous.

AugustaCAUDRON.

Avis Important

En présence de certains faits re
grettables qui nous ont été signalés
et pour éviter leur fâcheux retour,
nous prions tous ceux de nos abon
nés ou amis qui seraient sollicités
pour un prêt ou un secours sous
quelque prétexte que ce soit, d’en avi
ser aussitôt la Direction.

Nous ne permettons à personne de
se servirdu couvert du » Fraterniste»
pour des opérations de ce genre.

330. — RHUMATISMEARTICULAIRE.
Attestaionde M. Rogeaux J.-Bte, route

cle Montigny en Gohel’.eà Courrières
(Pas de Calais.)

Monsieur Béziat,
Monsieur Rogeaux a l’honneurde por

ter à votre connaissance qu’il a obtenu
la guérison d’un rhumatisme articulaire
par la méthode psychosique. Il avait ce
rhumatismedepuis le mois de mars, soit
7 mois et il déclare que s’il a attendu si
longtemps à vous donner son attestation,
c’est qu'il voulait se rendre compte si ses
douleurs ne le reprendraientpas.

Voici ce qu’il dit :
Depuis 25 ans, je souffrais d'un rhuma

tisme articulaire qui me faisait souffrir
plus de 6 mois par an, nuit et jour.

Je puis dire qu’aucune pomrryide, aucun
vésicatoiren’a pu me soulager.

Au commencement de Mars, je fis la
connaissance de Jean Baptiste Vérez, qui
voulut bien me soigner et, dès la premiè
re visite, je trouvais un soulagement. Au
bout de la 4e visite, je n’ai plus rien res
senti. Le traitementn’a duré que deux se
maines. En avril, le mois suivant, je pu
faire une longvoyage sans ressentirau
cune fatigue. Je remercie Monsieur Jean-
Baptiste Vérez ainsi que les membres de
l’Institut Psychosique de Douai et je ne
saurais trop engager les pauvres souf
frants à prendre la route que j’ai suivie
moi-même, et que ces hommes de bien
qui ont nom Pillault et Béziat ont entre
pris d’élargir de plus en plus, pour le
plus grand bien de l’Humanité future.

REGEAUXJ.-B.

331. — SOUBRESSAUTS NOCTURNES.
Attestationde Madame Suzanne Duc, 4,

rue Prudhomme, à Bruay-sur-Eïcaut
(Nord).

Monsieur,
L’état de mon enfant, m’inquiétaitgran

dement. J'avais observé que, chaque nuit,
elle avait des soubresauts et un réveil
brusque qui se manifestait— chose cu
rieuse — très régulièrementà 10 heures
et demie. L’insomniese prolongeaitensui
te jusqu'aumatin ; cela durait depuis 2
mois.

Je suis venue vous voir pour que vous
la soigniez. Après une journée de visite,
et 2 traitements,j’ai constaté un change
ment stupéfiant,en (ce sens que l’enfant
o dormi toute la nuit et sans aucun ré
veil. Depuis, d’ailleurs, je n’ai plus rien
constaté d’anormal.

Madame DUC.

.
i__ii i. *mmlecteurs, attention !

Lisez tous en 6* page, nos annon
ces, notamment celle du Miel Blanc
de Choix.Vous y trouverez sûrement
grand intérêt.

Petites Annonces
• —r .On demande une jeune domestique

ayant déjà servi, honnête, sûre, de
bon caractère et à idées spiritualis
tes.

S’adresser à Madame Moreau, 87,
avenue de la Grande Armée, Paris.L’AFFAI ANCINI-DURVILLE

La polémique pendante et l’unique
souci de renseigner très exactement
le public, nous font un devoir de pu
blier la lettre de M. le docteur. Gas
ton Durville en réponse aux deux
articles de MM. Girod et Darget, et
principalementen réponse à ce der
nier.

Voici celle lettre
:$

Je me demande pourquoi le comman
dant Darget éprouve le besoin de donner
son avis sur des expériences auxquelles
il n’a pas assisté, et dont il semble n’a
voir lu que bien rapidementles comptes
rendus. Peut être est-ce parce qu'il a quel
que part parlé avec éloge des remarqua
bles «

robinefsfluidiques
..

,^cj de uaran-
cini. Comme ii a loi en ce médiumromain
il croit de son devoir d’attaquerceux qui
l'ont pris en fraude. Ses attaques n’ont
d’ailleurspas la moindreimportance; M.
Darget nous critiquait déjà, il y a quelques
années et avec quelle énergie—lorsque
nous avons démasqué le fameux mage-
prestidigitateurSurak : et cela n’a pas
empêché la lumière de se faire ni SuraK
de disparaîtreau plus vite die France ;
malgré les preuves irréfutablesde super
cherie que nous apportions, M. Dargetad
mirait toujoursles étonnantes énergies du
mage,qui,parsa fonce psychique (!) faisait
germer le blé en quelques secondes, sau
ter les bouchons des bouteilles naiiltre à
la minute des poissons rouges longs de 5
cm. et enflammerdes poignées de pail
le qu’il jetait dans l’eau. Il est des gens
qui ont des convictions solides !

(Mais restons avec 1’ nAffaire Caraneini».
Qu'on nhillepas croireque j’ai l’intention
de répondre ici aux ataques que le commandantDarget nous adresse, à mes frè
res et à moi, il y a des gens auxquels je
ne réponds jamais, quoi qu’ils puissent
dire : leurs attaques ne m’atteignentpas.Ensuite, j’ai coutume de ne discuterqu.’.a-
vec ceux qui veulentbien se souvenirde
leur éducation première, et qui n’oublient
pas qu’ils sont gens du monde. Mais j’en
tends d’oreille indifférenteles attaques de
ceux qui, croyant faire de la science, gâ
tent leurs argumentspar leur incorrec
tion et leur impolitesse.

Nous avons reçu de M. Darget, une let
tre. quelle lettre !• Si j’avais le temps de la
iheivher dans nos dossiers, j’en publie
rais quelques passages,; ils feraient voir
avec quelle délicieuse courtoisie leur auteur manie les arguments! Mais, au fait,
pourquoi perdre du temps à des choses
sans intérêt ; qu’on me permette donc
seulement d’extraire quelques phrases auhasard d’une critique « scientifique

» écri
te par M. Darget (Vie Mystérieuse du 10),
elles sont un miel, comparées à celles de

sa lettre : « MM. Durville n’auraientpas
dû avoir la maladresse... Je dirai à MM.
Durvillequ’il est un peu prétentieuxet d’un
snobisme déplacé de se faire passer com
me matérialisteset policiers,du spiritis
me, etc. » J’en passe, et d’aussi choisis !

Dailleurs,qu’on m’excuse, je ne voulais
pas tant dire de M. Darget. Qu’il continue
à user de son élégante prose — de la pro
se de caserne, n’est-ee pas ! — mais qu’il
veuille bien, au moins, me permettrede
ne lui point répondre.

U
C’est donc aux lecteurs die la « Vie Mys

térieuse
» que je m’adresse et non au mon

sieursus-nommé.
Quelqu’un nouis a accusé de nous faire

passer pour » les policiers du spiritisme »tout delà parce qu’un grand quotidien —
u Le Matin » a publié récemment u,n long
articleoù il était dit :

« Oin a beaucoup travaillé dans le petit
cénacle des u matérialistes» qui sont en
quelque sorte les policiers du spiritisme.

« Car les matérialistespoursuivent la
fraudepartout où ils lia trouvent, et. démon-
cenjt les fraudeurspartout où ils les ren
contrent.

» Le directeur du « Journal du Magné
tisme et du Psychismeexpérimental»,.M.
Durville, nous exprimait ainsi la théorie
des matérialistes..» (suit une longue tira
de que « Le Mâtin » attribue à Henri Duir-
ville).

Personne, je suppose — sauf le quel
qu'un en question — n’oseraitnous accu
ser d’avoir dit au reporter du « Matin »
que nous nous considérons comme formant
un « cénacle savant ». Nous travailons
tout modestement pour la cause du Psy
chisme, c’est tout ce que nous prétendons
faire ; quant à nous donnerpour des. « policiers », c’est un « snobisme » dont nous
ne nous sentons pas capables.

Le journaliste du « Matin
» a traduit

son impression mais
« nullementnos paroles ». Donc cet incidentest clos.

Autre chose maintenant.
Il y a des gens qui jugent que noos

avons mal expérimentéavec Caraneini,
que nous l’avons fait frauder. Citons par
exemple : MM. Fernand Girod, Delannej
De Vesme, et Mangin.Mais heureusement
tout le monde ne pense pas comme ces es
timables confrères ; nous avons reçu de
nombreuses félicitations concernant la
méthode scientifique que nous avons sui
vie. Qu’on veuille bien me permettred’op.
poser à l’avis de ceux qui nous critiquent,
l’avis d’un des savants les plus incontestés
et des plus éminents psyehistes, le docteur
Théodore Floumoy,professeur à l’Univer
sité de Genève, directeurde la Clinique
de Neurologie et 'die Psychiatrie.

A MM. Durville,
Messieurs,

« Je reçois le « Journal dm Magnétis

me » dont je vous remercie, avec mes vi
ves félicitaionspour la façon aussi élêgan-
t equ'irréfutabledon*, vous avez démasqué
Caraneini. A Genève, il avait tait une série
d'une dizaine de séances dont le résultat
fut que : 1. dans l'obscuritéet non attaché
il produisaitdes phénomènespouvanttous
s’expliquerpar l’emploi de ses pieds, ou
dune main libérée ; 2. les jambes attachées
et avec une lumière suffisante pourvoir
ses mains, il ne put rien produiredu tout.
Notre conclusion fut qu’il n’était qu’un
prestidigitateur.

» Mais, nous ne l’avons pas démasqué,
c’est-à-dire pris sur le fait, comme voies
l'avez si joliment fait.

« Je ne peux pas dire autre chose,
n’ayant pas les documents sous la main,
et quand je rentrerai à Genève, ce seratrop tard pour vous renseignerpour vo
tre prochainnuméro'. Si vous avez mon
volume « Espritset Médiums » (1911 ou
1912), vous y trouveriez (voir à l’index
Caraneini) le peu que j’en dis, et l’indica
tion d’un article beaucoup plus développé
(paru dans nos Archives de Psychologie)
de mon collègue Ed. Claparède, sur les
fraudes des médiums, à l’occasion de Ca-
rancini.

« La SociétéPsychicalResearch de Lon
dres (que je crois bien avoir citée dans
mon volume « Esprits et Médiums ») était
arrivée à la même conclusion sur Caran-
cini, mais sauf erreur, ne l’avait pas dé
masqué non plus : c’est à vous qu’en revient l’honneur.

« Je vous prie d’agréer, avec mes remerciements réitérés, l’expressionde messentiments distingués.
« Th. FLOURNOY».

Et, pour nous confirmer sa sympathie
pour notre méthode expérimentale, le Dr.
Flournoy nous écrit qu’il accepte désor
mais de faire partie du Comité de rédac
tion de notre « Journaldu Magnétisme ».L aoprabation d'illustres'savants com
me Flournoy et celle aussi de tous les
psyehistes indépendants nous sont une. ré
compense des efforts que nous dépensons
pour le triomphe des études psychiques,
et nous consolent des ' quelques critiques
qu’on a pu nous adresser.

Les fraudes de Caraneini n’ont ébranlé
en rien noq convictions concernant les
médiums ; il est de bons médiums. Caran-
cini lui-même est peut-être excellent à sesheures, qui sait ? — il est aussi de beaux
et véritablesphénomènês, nous en avons
vu et contrôlé

-— mais pas avec Caranci-
ni.

Et, de môme que nous publions les faits
en faveur de la cause, die même nous di
sons la franchevérité, lorsque, sur notre
route, nous rencontrons un fraudeur.
Ayonsau moins le courage-de dire ce que
nous voyons et ne soyons pas victimes

i d’une idée « a priori
». Je connais des

j convaincus qui ont peur ifébranler leurs
|

oonviclions... et qui forment les yeux
I pour ne pas voir la vérité. De grâce, ou

vrons l’œil, et sachons dire ce que l’expé
rience nous apprend. C’est ainsi que pro
gresse la science. Etre victime d’une idée
préconçue et chercher à -tout prix des
preuves en faveurdie la réalité,c’est faire
le plus grand tort à la cause que l’on dé
fend.

Caraneini ne nous a donné que la frau
de, c’est bien malheureux,mais nous di
sons à tous sa conduite. Un jour, demain
peut-être, nous aurons à publier d’autres
résultatset ceux-là, ainsi, n’en seront que
plus considérés des gens sérieux, car ils
apparaîtrontà tous comme le résultat
d’une impartiale étude.

DocteurGaston DURVILLE.

• ®
On se souvient que la question po

sée par nous à MM. Durville était la
suivante :

D’avoir pris Caraneini en fraude
cela prouuo-t-il que Caraneini, soit,
dans tous les cas, un fraudeur ?

,

(Voyez notre numéro 147 du 19
décembre).

Nous sommesheureuxde la phra
se de M. Durville.

Caraneini est peut être bon médium
à ses heures.

D’autre part, M. Dargetqui rappe
lait à Messieurs Durville, dans notre
numéro (151) des séancestrès impor
tantes chez Mme Débora, M. Gaston
Durvillerépond

: Il est aussi de beaux
el véritables phénomènes, nous en
avons vu et contrôlé.

C’est là tout ce que nous désirions
savoir et faire remarquer, car c’est
très important.

Nous sommes donc d’accord avec
Messieurs Durville, qu’il ne faut pas
ménager les imposteurs qui par leur
charlatanisme éhonté font un tort con
sidérable au psychisme et M. Gas
ton Durville,voudrabien se rappeler
que dans notre numéro 147, nous
écrivions

:
Que Messieurs Durville, démas

quent le$ charlatans de tout acabit
qui font un tort considérable aux re
cherches et éludes métapsijchiques
rien de mieux et nous applaudissons
toujours à pareille initiative.

Aussi la phrase qui termine la lettre

de M. le docteur Durville est-elle des
plus intéressante :

Un jour, demain peut être, nous au
rons à publier d’autres résultats et
ceux là alors, n'en seront que plus
considérés des gens sérieux, car ils
apparaîtrontù tous comme le résultat
d’une impartiale étude.

Très bien.

Ou’on nous permettre, maintenant
que nous espérons l’incident clos
par ce 5e article, d’ajouter quelques
mots :

Comme le peuple est ainsi fait qu’il
admet avec une extrême facilité le
mal, la fraude, pendant qu’il est très
peu enclin à voir le bien, la vérité,
nous pensons que Messieurs DurvHle
ont eu tort de livrer à la grande pres
se (au «

Matin ») un document mon
trant Caraneini en train de frauder.
Messieurs DurvilUen'ignorentpas que
tous les quotidiens esclaves de leur
clientèle, acceptent très facilement
tout ce qui va à l’encontre du méta-
psychisme, pendant qu’ils n’acceptent
pas du tout les articles relatant un
phénomène spirite rigoureusement
contrôlé. Après le bluff Caroli, la
fraude de Caraneini étalée au grand
jour par un psychiste connu, peut
laisser supposer que tous les mé
diums sont des fraudeurs, ce qui n’est
pas, et peut nuirebeaucoup à l’avène
ment du spiritualismemoderne que
nous avons tant de peine à implanter
et qui ne doit pourtantavoirpour but
que de rendre l’humanité et la vie
meilleures.

Si la grande presse était impartia
le et mieux diposée en faveur de nos
recherches,

- on pourrait se payer le
iuxe d’y étaler les jraudesconstatées.
Mais hélas ! dans l’état actuel des
choses, il est trop à craindre qu’en
agissant comme l’ont fait Messieurs
DurviTe, les bons pâtissent pour les
mauvais, d’autant plus, répétons le,
que les phénomènesréels ne trouvent
pour ainsi dire jamais écho dans la
grande presse.

Enfin, il nous est très çéuiblet %

nous fralernistes,de voir des person
nalités connues du psychisme

: M.
Darget d’une part, par ses recherches
et ses nombreux articles, a attiré Inat
tention du monde entier sur les phé
nomènesspirites ; MM. Durville avec
le congrès de psychologie expérimen
tale ont fait égalementun bien immen
se à la cause. Pourquoifallait-il donc
que la question s’envenimeà ce point?:
que chacun a expriméce qu'il avait
Il y a toujours à craindre l’emporte
ment ! Nous proposons maintenant
à dire, que la paix soit scellée.

Nous sommes d’aillleurs trop con
vaincus qu’au fond de tout cela, il n’y
a pas eu la moindreméchanceté de
part èt d’autreet qu’il y a eu complè
te sincérité des deux côtés.

Faisons donc la paix et travaillons
tous à l’avénement,des temps meil
leurs.. Ce n’est pas faiblesse que de
savoir passer l’éponge sur le passé.

J. B.

LES INSTITUTSDES FORCES
PSYCHOSIQUES DE :

N° 1 DOUAI-SIN-LE-NOBLE(Nordi
4, Avenue Saint-Joseph.

N° 2 BETHUNE (Pas de Calais) 117
bis, rue de Lille.

N° 3 LENS [Pas de Calais), 126, rueEmile Zola.
N° 4. AMIENS [Somme), 2, rue Voi

ture.

Sont ouverts aux malades et aux
visiteurs les MARDIS, MERCRE
DIS, VENDREDISet SAMEDIS, de
9 heures à midi et de 14 heures à 17
heures.

L’Institut de Douai-Sin-le-Noble
est desservi par le tramway.

Ceux de Béthune et de Lens sont
situés à 8 minutes de la gare du che
min de fer.

Celui d’Amiens est desservi par les
tramways des deux gares.Il y a voitures el autos à chacune
de ces gares.

Une conférence a lieu à 10 heures
du malin, dans chacun de ces Insti
tuts. Il est indispensable aux malades
d'y assister,.

•J
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mes, les bêtes et les herbes qui lut
tent désespérémentpour vivre. Pour
quoi les Peurs attirent-elles les insec
tes ? Pourquôï les insectes ont-ils de

si belles couleurs ? Pourquoi les
fruits sont-ils transportés par les ani

maux, dans le but de répandre les
graines ? Quel est la significationde
tout cela ? Y a-t-il un but ?

A quel dessein utilitaire sert la
beauté d’un paysage ? La science ne j

s’occupe pas de la beauté. Elle exis
te quand même.

Les hommes de science
«

gardent

un dent » aux théologiens qui les ont
persécutés jadis.

La guerre a été une malheureuse
nécessité. Elle a laissé derrière elle

une calamité.
Et pourtant, pouvons-nous préten

dre que la vérité est venue sur la
planète, il y a quelques siècles seu
lement ?

Les visions géniales des prêtres,
des prophètes et des saints n’a
vaient elles aucune valeur ? Il ne
faut point les juger d’après tes actes
des scribes et des pharisiensqui les
ont suivis et qui ont) lapidé tes sa
vants, les prophètes de l’ère nouvelle.

Maintenant, les pierres sont dans

nos mains.
Ne prenons pas des attitudes ec

clésiastiques et ne-faisons pas l’er
reur moyenâgeusede croire que nos
méthodes sont tes seules qui nous
permettent de sonder les profondeurs
innombrables de l’univers. L’univers
a des étendues qui dépassent notre
horizon. Aucune méthode de rectier-
che ne parviendrapas à en épuiser les
trésors.

La religion a de profondes racines
dans le cœur de P humanité et dans
la réalité des choses. Il n’est pas sur
prenant que les méthodes scientifi
ques ne s’y adaptent pas. Les actions
de la divinité ne lancent aucun appel
à nos sens.

Ce ri’est que par l’intuition qu’elle

se révéler à nous.
La vie ne s’éteint pas avec la mort

du corps. Dans certaines conditions
l’âme qui a quitté la chair peut se
manifester à nous. Et nous pouvons
espérer un jourà saisir ta vie psychi

que. .
Quelle est notre destinée ? Nous

l’ignorons.
Les savants ne doivent pas répon-.

dre que nous n’en avons pas. Ils doi

vent s’abstenir de dénégations préma
turées. Bien plus, ils doivent tâcher
d’aborderles régions psychiques. Les
méthodes sont les mêmes. La métho
de d’étude diffère. Le mysticisme doit
avoir sa place dates nos recherches ;

la difficulté de la recherche doit-elle

nous fairenier l’inconnuà découvrir?
Je ne partage point la ferveur re

ligieuse et mystique d’Oliver Lodge.
Ét pourtantde telles déclarations doi
vent nous rendre pl us modestesdans

nos sociétés de libre pensée ! Elles
doivent surtoutnous inciter à répan
dre davantage les notions actuelles de
la physique, qui donnent une si gran
de pénétration du monde matériel.
Elles doivent nous inspirer de la to
lérance vis à vis de ceux qui, con
sciencieusement, honnêtement, ex
plorent le monde psychique. La li
bre pensée doit viser plus haut qu’à

un enterrement civil et à une commu
nion laïque.

(Le Peuple). EUSEBE.

mère, devançant l’époque réglemen
taire.

Quarante jours après son accou
chement, lors de ses relevailes,Mme
Brisselehec 'fut à confesse afin de
pouvoircommunier.Il lui revintalors

en mémoire, que son petit Benoît'n’a-
vait été conçu qu’après qu’elle et son
mari, ayant entendu l’histoire de la
châtelaine, avaient tous les deux par
lé fort avant dans la nuit avec éloge
des Korrigans oubliés depuis long
temps par les bretons catholiques, à

cause des réprimandes que les rec
teurs leur adressaient à ce sujet.

A présent qu’elfe étaitmère, Cathe
rine éprouvait des scrupules

;
elle

craignait d'avoir obtenu le petit Be
noît grâce aux manigances des habi
les Korrigans.Aussi, comme elle ri'a-
vail que fort peu de chosesà raconter
à son curé, étant peu causeusede son
naturel, erie lui fit part de ses appré
hensions, de ses craintes au sujet
de sa tardive conception, non qu’elle

y eût une solide croyance, mais sim
plement pour se dégager la cervelle
d’une idée qui la troublait tant soit
peu.

Le bon recteur se hâta de la tran
quilliser en la dissuadant de la pos-
sibité d’une telle interventiondiabo
lique chez une aussi bonne catholi
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La Via mystérieuse, Fondateuri M. B#>[
nato. — Directeur : Mauriced* Ru»-
n&ck. —-

Secrétaire de la Rédaction
Fernand Girod, 174, eus tt-Jâcguea,
Paria (V").

Le Profrèa de Paria vulgarisateur,litté
raire, scientifique, psychique. Direct. : i
Fernand. üruibay, 6Ï bis, quai dea
Grands-Augustins,Paris, Bi-mensuel
Abonnements i à fe W. Etranfer
4 francs SB.

La Triéusa psychique, organe mensuel de
ta Société d’Etudea des phénomène»
psychiques, 87, me du Faubourfi St- 1

Martin, Paria. — § tri par an. |

La Revu* Spirite, Pau] Leymarie,diree- i

leur, 42, rue St-Jacques, Parie.
France, 16 fr. i Etranger,1S fc g Om-
Ue-Mer, 14 fie.

Annales des Sciences yaychignaa. Men
suel, directeurs: le D1 Dariex, le proî.
Charles Richet,rédacteuren chef, C, 1

de Vesme, Si, me Guersant (yilla de»
Ternes, 14). Un an, 11 fr.

Psyché, 36, me du Bac, Paris, hi-mea«ieL
— Un an, 8 fr.

sisvue Scientifique et Morale du Spiritisme
mensuelle» — France, 16 fr. par an.
Etranger, 1S fr. — *6, Boulevard
Exelmans,Paria.

Mystéria, revue mensuelle, 6, me de Sa
voie, Paris.— 10 francspar an.

Le Journal du Magnétisme, mensuel, dl- 1

recteur H. Dumile. — 18 fr. par an
pour l’Union postale. — 11, rue Sè-

Mecri, Paris.
Le Théosopas. — 1, rue Marjerin, Paria.

Un an, 8 fr.
Bulletin de ia Société d’Utudec psychlgEss

de Nancy, secrétaire M Thomas, rue
du Faubouri St-Jean, 18, Nancy. —
France8 fr,; Etranger, 1 fr.

Les u Nouveaux horixons » de la Science
et de la Pensée, mensuel. Directeur
Jolivet-Cas.talot, 11, rue St-Jeun,Douai
(Nord). — 8 fe. par an. Etranger1 fr.

La Vie Nouvelleet philosophie de l’avenir,
hebdomadaire,: O Courrier à Beau
vais. — France, 16 fr. Union postale
12 fr.

Bulletin de la Société d’études psychiques
de Marseille,41, rue de Rome. — S fr.

La Vie Future, revue mensuelle, 11, rue
Médée, Alger, — France, Tunisie,
6 fr. — Etranger,8 fr.

Les Annales du Progrès(Analyse et Syn
thèse de l’Evolutionscientifiqueet mo
rale), mensuel. — H. Dueasse Ha-
rispe, Dir., 18, boni. Carnot, Canne»
(recommandé).

L Alliance spiritualiste, organe pour l’ac
tion spiritualistegénéral® par la coopérationdes Ecoles autonomes, men
suelle, 28, rue Serpenta, Paris. Abon
nements, 7 fr. par an.

Le Lotus Bleu, revue théosophique men
suelle, 10, rue Saint-Lazare,Paris.
Abonnements : 10 fr. par an.Hermès, études scientifiques, littéraires et
philosophiques. Directeur : A. Porte
du Trait dés Ages, à St-Michel-de-
Maurienne(Savoie). Abonnement» :France, 2 fr.; Etranger,8 fr.

II. OUVRAGES
Ai. AJtsakof. — Animisme et spiritisme,

réponse à la théoriede l’haUocination
du docteurHartman.Très important:

88 fr.
L-B. Alaux. — Psychologie métaphysique:l tr,
Albert d’Angers. — Différences 8ntre le

magnétisme et l’hypnotisme: 8 fr. 88

Alexandra — Mystères de la nature dé
voilé* i 1 fr. Si

Allan Rardec. — Qu’eet-ce giue le Spiri
tisme : I lit.

«ilanKardec,— Le livre des Esprits:4 fr.
Allan Kardec,— Le Livre de# Médium*

4 te
Allan Kardec. — La genèse, les miracles,

les prédictions par le spiritisme : 4 fr.
Allan Kardec. — L’Evangileselon le spi

ritisme : 4 le.
ailan Kardec. — Le Ciel et l’Enfer ou la

justiceDivineselon le spiritisme : 4 fr.
Almignana. — Le Somnambulisme: 6 fr. 88
Amaraveila. — Le secret de l’Univers se

lon le brahmanismeésotérique : 1 fr.
Amo Decrespe. — Le Congrès de l’huma

nité : * te
Andrée Francis. — La Vérité sur Jeanne

d’Axc (Sa Mission) : 9 fr.
Anglemont(d’). — L’Ame humaine et le

fonctionnementde la pensée : T fr.
Angiemont(d’), — Le Fractionnementde

l’Inini et la synthèse de l’Etre : 8 fr.
Anglemont(d’). — Les harmoniesuniver

selle* : S te
Angiemont(d*). — L’Etre Universel: 8 te
Augues (Paul). — Les manifestattons des

Esprits ; 9 fr.
Sackère (de). — Le Suide humain : 1 te
ïadaire ,A.-E.).— La joie de mourir : 1 te
âaisae (H. de). — La Recherche de i’Ab

solu i 1 te
Saisac (M. de).—Le Livre mystique:1 fr.89
Staraëu* (D»), — Les mouvements d*

i’ame humaine et l'Iconographiede
l’invisible i 89 te

Saraduc (BT)„ — Iconographie de 1® Pocse
vitale eosmique : 8 te

Karbaste (D'), — Les Miraclest 8 te
Sarmold(F.). — La religiondu Vrai : 1 te
Barmond (A.). —Somnambulisme théra

peutique « S te
9e«o. — Pour distinguesle magnéitems

de l'Hypnotisme: 1 te
Sargasse. — Considérations ans le ma

gnétisme animal j S te 89
SeefthetaL — Re la suggeitioaBffiigsés

St la Bd^nwe m R»
imsS i fi te mi

Sarucë, » Haïsses «8 is
I

SssaaSet LædSeaisr.— La»
sfiee i SI

(Sfinsei. — KM tacm F&frfeM

(Sfimef. — «s gsg
pea i

esast. — La Mgesse antlqa* s
Nés (Steg.). — Les œüsaei#* SB

Xllllatre i
BBsohrasow (Mme daj. — Ee|

iHk I
SlæAvgajl (Hn|. - N

Ml I

Blanc (Hippolyte).— Jansénisme, magné
tisme, méthodisme, baptisme, l’épidé
mie de Morzine, le spiritisme : 4 fr.

Bodisco (C.N.). — Recherches psychiques:i te
BonnamyMichel, — L& raison du spiri

tisme : 9 fr. 69
Bonn&ymè. — La force psychique et les

instrumentsservantà la mesurer:8 te
Bonnefont. — Legons de spiritisme au*

enfanta : 6 fr. 40
Bonnemière Eug. — L’âme et ses manifes

tations4 travers rhistoire : 8 Ir. 68
Bonnemière Eug. — Les déclassés : 8 fr.80
Bonnemière Eug, — Le roman de l'ave

nir : " 8 te 6#
Bonnemière Eug. — Les eamisarda des Cé-

vennes : I te 68
Bosc (Max).— L* voyage en Astral: 8 f.SS
Bottey. — Le magnétisme animal.Léthar

gie, catalepsie, somnambulisme:4 If..
Bourdier.

—- Rudimentsélémentaires oe
spiritisme : i te

Bourdin. — Les deux sœurs, histoire d»
deux jeunes filles écrivainsmédiums

9 te
Bourdin.— Pour les enfanta : 8 îr,
Rrettes F. — Les apparitionsdo Tiiiy j

1 fr. 58
Bricaud J. — Premierséléments d'occul

tisme ; 1 fr. '

firowyne (DT). — La Puissance en soi-mê
me : g fr.

Burdin C. et Dubois. — Histoireacadémi
que du magnétisme animal : 8 te 68

Buchner(D*). — Passé, présent, avenir de
l’homme :

_

8 fr. 69
Bué. — La médecine est-elk un don ou

une science 1 : S te &9
Bulwer Lytton. — La race future : 8 fr.
Burien (Marie). — La destiné® de l’hu

main : S te 18
Cabagnel (Aiph.). — Les arcanes de la

Vie future : 1g fe,
Cahagneî (Aiph.). — Matérialismeet spi

ritualisme : a l fs.
Cahagnet (Aiph.). — PratiqueBe la fascb

nation : t te
Cailiié. — Dieu et la Création : 4 te.
Cari du Prêt — La magie, science natu

relle j » te
Cbapetot (J.). — Réflexions bue le spiri

tisme : 1 fr. U
Christian(P.). — Histoire de la magie ejj

de la fatalitédes peuples : i@ te
Clémena. — L'interventionde» Invisible»

dans rhistoire moderne s i te
Constant (H.) (général Fix|, — Le Chris!

le Christianisme eâ la ftsltftoa de
i’AveaSg g g te. 69

EoîU’tépôe.— Le pgrtl spIrSte j t te H
Coxrtépée. — Unité de I® vie gasaée,pRS*

esnjîe et future s I te 39
Erookes (Wüiiame).— Necheraiesiag leê

phénomène» p^yahltgass gieaûffiinaa-
m * a te §8

CïSvrss (Miatreasl. — Les eités'ohsîarg
fie la nature, le fastési* Ses vogaals i

S te
Calierre (SM1), — Magnétisme et Sypndiîe

as s 3 Si. §9
Barge? (commande®?).— La

fis l’Invlaibie i IM te «i
3®e*«8 («osnca?ffiÉlB*^._—DhtaBüss Sue

S l
S «b ®,

Le Voila d’Iala, Revue mensuelle d’occul
tisme et d’ésotérisme, Chacornac, édl-
taur, 11, spas St-Michei, Parie.

L’Echo da Merveilleux, Madame Gaston
Méry ^directrice,76, rue Gay-Lussac,
Paris, *•. Bi-mensuel, 19 fr. par an,étranger : 18 fr. 19.

LE Symbolisme, organe de régénération
initiatiquede la Franc-Maçonnerie,
Uswakl Wirth, directeur, 16, rue Er
nest Renan, Paris (XVe).
mensuel : abonnement : g fr. par an.

L’Infiuenceastrale,M. Bousquet, 71, ruie
des Saint-Pères, Paris, éditeur.

L’Evolution : Madame Aguliana à Bor
deaux (Gironde). C

Les EntretiensIdéalistes, 13, rue Méchant,
Paris (XIVe), mensuel : 0 fr. 75 le n°.

L’Echo de l’invisble, 215 bis, cours St.
Jean, Bordeaux. Direct. : Mad. Marie
Grtarix, mensuel. Abt. 2.50. Rtr. :
4 franc».

La Vie Psychique, Dir. : L Baure, 5 bis,
rue Saint-Paul, Paris. AM : 1 an :
5 francs ; Etranger : 6 francs.

Idéals Magazine ; Direct. : G. d’Armoric-
Garet, 3 rue Newton, Nantes. Mens.
Abt.. 2.50 ; Etranger : 3 francs.

Bulletinde la Société d’Etudes Psychiques
de Nice, 7 avenue de la Gare, Nice.

La Religion Universelle,7, rue d’Auvours,
Nantes. Trimestrielle.

" La Graphologie », 150, hou1. St-Germain,
Paris. Abts. : France : 1 an : 12 fr. ;
6 mois : 6 francs ; Etranger : 1 an :
15 francs.

La Volonté, 15, rue du Louvre,Paris. Men
suel. Abonnement : un an : 2 francs.

•La Semaine-Psychique, tous les vendredis
dans le grand quotidien« Paris-Jour,
nal ». DLr. : Proesseur Donato, 8, boui
des Italiens, Paris.

Le Chrétien libre, 11, rue Git-le-Cceur,
Paris.

L’Action Nouvelle, Dir. : Ernest Damon,
à Gien (Loiret). Mensuel. Abonnement
1 an : 5 fr. Et. 6 fr.

Le Mouvement Cosmique : 6 fois par an ;
60, rue Cortambert, Paris (1# )„

ALLEMAGNE
Die Uebersinnliche Welt, mensuel, ré

dacteur : M. Max Rabin,Wilbemetoa-
gen i/Mark (Allemagne).

i AUTRICME
Mitteilungsndes Wiener LeseMmb.
u Sphinx », Franz Herndl, Wle1® XII, Ti-

voligasse, 54, Autriche*
ANGLETERRE

Light, hebdomadaire, 110, St-Martin’eLa-
ne W. C. London. Recommandé. —
13 fr. êO par an.

Th9 Occult Review, William Rider snâ
son. Limited, 184, Alderggats Street,
E.-C Londres.

AUSTRALIE
The Harbingerof iight, mensuel, à Mel

bourne. — 8 fr. par an.
BELGIQUE

Lé Messager, bi-mensuel, Liège. — Union
postale, 6 fr.

La Vie d’Outre-Tombs, revue mensuelle
M. Joseph Quinet, directeur, 88, rue
Frère Orban, Jumet Un an, 8 fr.

<jîj Bavas.' Spirite, uirecieui J y cm it-
hergen, 29, rue Villette, Liège.

Ego, Kaymono Delattre. Directeur, •

Jeumont (Nord). — Bi-mensuel. Aboi
nements : Belgique : 4 fr. Etrang.5fr

Le Progrès Spirite, 88, rue Frère Orban,
Jumet.

Le Courrier Spirite Belge, M. Wibin, Di-

Eipfati® rationnelleà l'Univers et des Ftitaàes dont il est le (litre

M ¥11 SU
lies Origines et les fins des Êtres et des Choses8XM8& ®i sm&HC»»-«««!

Par Théodore WALTI
avec une Préface de Camille FLAMMARION

VOLUME IN-8° DE 500 PAGES AVEC NOMBREUSESGRAVURES
En souscription : 8 fr., aux Bureaux du Fraterniste,4, Av. St-Joseph,Sin-le-tNoble

CULTURE PERFECTIONNEE DES ABEILLES
par les Ruches à Rayons Mobiles

Grand rucher modèle de 100 Ruches DADAET-BLATT, Ie' Prix, diplôme
d’honneur, Concours des Ruchers 1911 de la Sociétéd’Apiculturede Tourainemu iMic

MIEL BLANC DE CHOIX extrait die
beaux rayons dorés, par la, force centrifuge et obtenu ainsi sans aucun contact avec les mains. Pureté et propreté
absolues. Goût très fin et délicieux. Rem
place le sucre en tout et partout.

Le prix unique de vente est de 1 fr. 60 le
kilog, logement et port en plus, soit : seau
vernis or, contenant 4 kg. 500 de miel, 9
francs ; seau contenant 9 kg de miel :
17 fr. franco.Gare ou domicile au gré des
clients.

Adresserles payements en même temps
que les commandes aux bureauxdu «Fra-
temiste», 4, avenue Saint-Joseph, Douai-
Sin-le-Noble (Nord) qui les fera parvenir.

mm ®m®is
Tous les Fraternistesdoivent Cire des

consommhteurs de Miel, car, pour qui
comprend la Nature et pénètre lu mysté
rieuse raison des choses, le Miel est le
sucre naturelconcentré dans toute sa per
fection.

Miel et fruits renfermentle seul sucre
qui, à l’état physiologique et vivant, soit
approprié à notre organisme et bienfai
sant pouy nous.

Le sucre naturelcontientencore nombre
d’éléments précieux, assainissants, diges
tifs et reconstituantsqui n’existentpoint
.dans le sucre industriel.

Fraternistes,usez du Miel ; là est la
Vérité.

recteur, 44, rue de Ruyabroeclc,Bruxel
les. Abonn. : Belg. 2 te, Etr. 3 te

L’Unitii, organe du Cuite « Antoiniste »,
2, rue des Bois de Mont, à Jemmeppe-
s.-Meuse, près Liège (Belgique).

La Revue Théosophique Belge, 112 Ajv\
de la Toison

1

d’Or, Bruxelles. Men
suelle : Abts. : Belgique : 5 te. ; Au
tres pays : 6 francs,

DANEMARK!!
Lys Over Lande!, Reventlowsgade, fi, Co

penhague.
iàndhedsàogerea, étude des problème»

métaphysiques. — Rédaction ut admi
nistration : Str&nihoulevardil**, Co
penhague,

S&PÂGKS
Lumen, rédaction et adminlstr. : Ruttla,

N° 14, Tarrassa,Barcelone (Espagne).
Abonnements :

Espagne
: % fr. j Fran

ce : 1S fr
Nueva Era, Industria, 8, pral, Sabbadel

(Barcelone). Espana : abt. : Pesetas :
3. Extranjeroe : 6.

ETATS-UNIS
The progressiveThin'ker, hebdomadaire,

rédacteurJ. R. Francis, Chicago. Illi
nois. — 1 dollar par an.

The Setter Life, Battle Creech, Michigan.
HAVANE

Revista Esplritista de la gabana, men
BUelle. Carrâtes, n° 82 à la Havane.

HOLLANDE
Hat Tœkomstig: .^aveâ.De BOLprèa ütréah.,

S florins par an.
Geost en Leven. 3, M. Beverslule, Zuld-

volde (Friesland), 2 florins par an.
Ne! SplrltistischeTydschrift voor Nefier-

îândsch-Indie te Batavia (Java), J. M.
vau de Waal. «.8© florins par an

ITALIE
Lace et Ombra. Rome. — i fr, par an.

Etranger8 fr., 4, Via Varase.
Filoeofia délia ficiensa, revue mensuelle da

psychologie expérimentale, spirif ne
et eclenceaoccultes. Direct. : Inn. Caî-
derone, via Bosco, 47, Païenne (Italie),

MEXIQUE
La Nueva Era, Zuleia, 18, Mexico.
La Illustrations Espirita, par le Gônér d

Refugio Gonzales, Mexico^
NORVEGE

Morgendsemringeu. mensuel (Skient.
PEROU

U sol, fi Lima, directeur, Carlo Pas Sol-
dan.

PORTUGAL
Novos Horisontes, Dir. : Gilbert*Marquée,

166, Ruâ da Procissào, Lisbonne.
! Bimensuel, Portugal, 5 francs ;
i Ktrang., 7 francs.
A Luz da Verdade, Rua da Rocba, 24, An-

gra do Héroïsme, Iles Açores.
] REPUBLIQUEARGENTINE
t Constancia, hebdomadaire, directeur,P.M

Cosme Marine, rua Tucuman, 173*. 4
Buenœ-Ayrea.

La Estrella de Occidente, rue Simpacha,
732, Bnenoe-Ayree.

rushs
Les Merveilles de la Vie, directeur M

Vitol Chlopickî, 80, rue Vüc»a, 9
Varsovie.

SERBIE
Le Monde Spirite (« Duhovni Svet »t se

vue mensuelle. Abonn. par an : § v
Belgrade (Serbie!

SUISSE
Revue Suisse des Sciences Psychiques, 2,

rue des Délices, Genèva 5 fr. par on ;
Etranger 6 francs.

LE SALON BË LA MODE
OBI - MENSUEL

Véritable Revue de la Famille.
LE PLUS ÉLÉGANT ET LE PLUS PRATIQUEDES JOURNAUXDE MODES

Modes.
—

Littérature.— Beaux-Arts.— Travaux féminins.
»

PREMIERE EDITION
Avec Gravuresnoires

Planohes de broderieset Patronsdéooupés
BS AS, 14' »; SH «OIS,7'50; TROIS «OIS, 4' »

PREMIERE EDITION DE LUXE
Aveo 24 Gravurescoloriées

Planches de broderieset Patrons découpés
UN A», 20' »; SU MOIS,10'50; TROIS BOIS, 5'50

Envoi d’nn Spécimen contre 80 centimes en timbres-poste.

Gaston DROUET, Directeur - 6, Rue Ventadour,PARIS (1")

Jean BEZ1AT è
Ingénieur Agricole, Professeur d'Agriculture

Directeurde ïInstitut Psyehosique

LE JARDIN
ENCYCLOPÉDIEDE L’HORTICULTURE

Potager. Fruitier, Parcs, Jardins, Serres

1100 pages, 600 gravures

Ouvrage couronné du Prix Joubert de
'Hyberderieet de la Grande Médaille d’Or

de 500 francs de la Flore de France.
O PRANC®.

En Vente aux Bureaux du Fraterniste.

Restaurant du Facteur

Maison Emile LAMBECQ
11, Rue de Faubourg,SIN-LF-NOBLE

à 150 mètres de l’Institut

Les Expéditionsne sont faites qu’une fois chaque semaine.

Bupoay.
—• L» foüe devant le &ga;riiBtEa

(recommandé) : g te SS
Duaart(D»). — Le «piritiame,aae ferita,sa»

doctrinesg à $g,
idoui (&.¥,):, — Appel ges vîskbês aiss

•spdo» Se» marin) s % te
Slpises (Lær=)

E
~ Le sorcierSs SgcswlCa

îS te
Srlsin (J.L — Néiexloa» S’as f&éaiw»

*»• i a tefeny (».). — Le mal eS l’ivaîattiea*Kiti®
ÿxéhâwems g te

feviaSEx (fi1)- Le» ?caalES*sacgd* r&>
«• S S te 83

SapéraûB* (d’). — Lu paya fis l’Ombre,
(Ouvrage des glas intéressante;SS te

Fahtes de Llhampvii!*» — La
g fc.

yaMesd» Ufeemprlds, — L@ lïstâiti as m
sü*s!aa«osi iravera Isa £ S &

S&ügra&l — ïtem esfciass

g©
üuUlss \î.-Ê..p -- i/omoa» es ie

iseton le apiritiaine : 8 te..
SuldsastahJisî.; — La réalité £sg esprits

gss lesr Serîtare fiteesSe s 8 te
Etes (8h&4»«• Ls Wis SMtgïô ai I» Sfitae»»

moiasM i fi te,
Som». Las iatafèneB si las stéü'ea Sa

«Vifr!S®siS(îm» i î fs, ïü
SïRâl (tPi.

~~ KkadoB ïpteitaSj sàèaBl».
pSUoséphl#, œifisefes: 9 te, SS

EtaoEîts (Ë.|r -« Ls ssaveSo JfirKasteai
4e SwsgeaStirjk § fe, ?S

IsSo» (L® SosMsæijp.
—*

La eat%to»ei£rSttêwp
aifss « a te m

“îésollîfrf (CèfiM).
*— L® Sfiglfâaess3ssi4 Sa

fi pî

3«sa!ifoS -- Ls Sîa de s H b
latishessL L'S«*rii g* ftimmit-

mm* a i 1

; i sm
j j Ü&&»m immm,? • s sa.

CHAMBRES GARNIES
PENSION BOURGEOISE

M (VIAISOIÏ Pî(F.jlDDES PENSIONNAIRES

Ecrire à l’a-vanoe
ÜÙirvilie\J. à. de), — Des eeprlt* et fie

leurs maxiifestations flutdiquea : 4* fr
Moreau (Mme). — Lumièreet Vérité : S fr,
Morin. — Duimagnétisme et des Seisæe*
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COMMENT
on produit le SommeilMagnétiquesans volontéet sans le
secours des^yeux. Tel est le titre du nouvelOuvragequi
vient de paraître,renversant d’une façon complète les vieilles
théories du BanalHypnotismequi est toujoursdangereux et
souvent grotesque.

Aperçude quelques,chapitres : Crédulité. ~ Etat dans
lequelon peut obtenir chez le dormeurde rapides progrès
en écriture,en calculet en peinture.

Catalepsiesouple. — Poses invraisemblablesdes sujets
rompant les lois de l’équilibre. — Diminution de poids
variantdé 3 à 15 kilos.— Expressions inénarrablesobtenues
sous l’influencede la musique.

(Somnambulisme.— Luciditéet clairvoyance,— Compte
rendude notregrande expérience du i3 juin 1908 à Long-
champ avec la fameuse Lucie,de célèbre mémoire. Le récit
de cette journée, où MistressHarrisson, de 1Exceniric-Club
d* Londres, joua un si grand rôle, restera immorteldans les
annales du Magnétisme.

Vu chapitred’Or.— Guérison desmauvaiseshabitudes
de toute natureà l aide dessuggestions Post Hypnotiques...
A quelmoment faut-illes donner ? Quelleest la phase qui
leurdonne le plusde portée ? Aucunlivre n’a encore tranené
cette importantequestion.

Ce volumede grand luxeest envoyé francoet recommandé
contre 4 fr. (timbresou mandat) —

Etranger4 fr. 50. —
Adresserles commandesk F. SUjURDAîné, Magnétiseur*
Praticien,35, rue ûequen,àVincennes (Seine). Noticegratis*

A LOUER
^“travauxDE NOS CHQBRSTASSin’

DE L’ESPACE
Obtenuspar l’Institut Général PsyehosiqueLA VIE

Tome I
MAXIMES ET PENSEES DU 10» PIAN

Les Constances Anuniques de l’Humar
nité et des Animalités.— Le Libre Arbi
tre. — Le Fakirisme et l’Extase post-
mortem. — La Franc-Maçonnerie et
les

.
*

. . — La Psychose invertie ou Ho
mosexualité. — Les Hystéroïdes crimma-
loîdes. — Les Caractères, la Bestialité, la
Volante, les Chutes décastrales, le Ha
sard. — La formationde la Terra — La
Mégalicité, la Prodicité.—Les Guérisons.
— Créations animales et végétales. — La
Néohumanité. — Le Mécanisme die la
Conception immaculée. — Les Psychoeea.
— La triplicité umiverelle. — Las Comè
tes, etc. — LE VIBRANISME.

Prix : 3 fr. 50.
=P= Ouvrage recommandé

L’IDEAL DES TEMPS NOUVEAUX
par Paul NORD.

Tous, ceux qu’intéresse le problème die
l’Ameet de la Destinée, Voudront posséder
cet ouvrage d’une haute tenue littéraire,
dans leur bibliothèque.

Ecrire aux bureauxdu « Fraternistes.
BiuL • laprlMHltOrtolib* MWft 9 tare


